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Procurez-vous 
ces albums 
SUPER STAR 
chez votre 
fournisseur 
habituel. 
S'ils sont 
introuvables, 

1. écrivez-nous : 
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Parvenu ingrat ! Tu 
EE T(o)| où oses répondre à ton 
propre pere, te mo- 
s UN 7 quer de moi, te dé- 
ATUURC OU AE 


tourner de moi ? 
Pour ces insultes et bien d'autres encore, 
tu seras, pour l'éternité, .. 
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Thor ! Implo- 
re le pardon 
de ton père |! 

















Demande à Odin 
d'avoir pitié 

avant que le mo- 
ment soit passe 
| et que tout soi 


SCENARIO : GERRY CONWAY 
DESSINS  : JOHN BUSCEMA 





fait ! J'ai dit 
ce que je de- 
vais dire.….: * 


















Tu ne peux 
en demander } 
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Assez |! Je n'en entendrai pas 
davantage ! Quel droit as-tu de 
juger les intentions ou les actes 
de ton père ? Ce que j'ai fait, 
je l'ai fait parce que je l'esti- 
mais nécessaire. 








\ NY Ce choix fut 
\ celui d'Odin et 
NQ d'Odin seul. 









L'univers a besoin d'une 
nouvelle race... une race que 
seule la Terre peut fournir. 


V 
Personne 


ne peut me 
ÿ dire non ! 
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Sur Terre, les dieux d'As- 


… c'en est fait. Etour- 
gard se regardent, mâchoires dis, ils trébuchent dans 
serrées. Tous se détournent les ruines de leur ba- 
d'Odin et font bloc vers taille contre le monstre 
Thor. EUYJOSJYUNSNSYSYZYZSZSE appe lé Ego Prime, jus- 
Un moment infini, qu'a ce que... 
leurs peaux les 
brülent et puis. 








.… peut-être le combat 
n'est-il pas terminé ! Ces 
créatures qu'Ego Prime 

avait fait muter, mainte- 
nant que leur maître est 
vaincu, se battront-elles 
ou bien. 



















Holà, mes 
amis. 





Par le fatal effleu- 
rement de Hela, ces 
créatures changent 
et reprennent main- 
tenant leurs formes 
originales ! 


Ce sont à nouveau 
des humains, hé- 
ritiers de cette 
Terre si souvent 
contestee, 
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… dont je pense qu'il est 

l'œuvre d'Odin qui tient à 

réparer ainsi les destruc- 
tions de ce jour. 








Et il répare, certes, 
mais sons un mot de cha- 
grin et sans reconnaître 

ses torts. 





De longues minutes passent et, partout, dans l'île 
appelée Manhattan, les immeubles retrouvent leur 
gloire antérieure. Cependant, à quelques rues du 
Dieu de la Foudre en exil... 


Je n'aime pas ça, Kamoor. 
Après avoir amené ces trois 
Terriens devant Ego Prime, 
plus de nouvelles d'Odin. 




















Les murs rejoignent les 
ñ 

murs. les fenêtres ont re. 

. + 
pris leur place et des bâ- 
timents entiers se dres- 
sent sur les ruines de 
leurs fondations. C'est 
un miracle … 


Tout autour 
de nous, les 
immeubles 
aussi se re- 
forment. 















Je ne peux m'empé- 
cher d'imaginer un 
oubli d'Odin et. 

À Par Asgard ! 


Nous nous in- 
quiétions en vain, 
mon bon ami. 
Odin ne nous 
a point abandon- 
nes | 
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Ne me parle point d'éternelle loyau- 
té, Heimdal ! Je n'y crois plus, ni 
chez l’homme ni chez le mortel, ni 
surtout chez le fils. 















Seigneur, tu sais 
que mon cœur t'ap- 
partient.… 
























En un clin }.. sur la lointaine Asgard 


d'œil, il où je vais retrouver le Pont 
« ? ‘ 

nous ramè- \ d'Arc en Ciel sous mes 

ne chez pieds, À nouveau, je serai 


CPE : 
nous... pret à mettre mon glaive et 
mon äme au service d'O- 


din et d'Asgard. 


… et quoique 

Heimdal ne 

puisse t'appe- 
er père. 


Réfléchis bien, 
car fon « Suzergin » 
n'est que le plus 


noir des traîtres. 
… tu res- 


teras toujours 
son suzergin, 





Paix, vieil homme. 
Et toi, Heimdal, 
parle... 











Î Tiens ta lan- 
que, Karnil- 


Seigneur... Yi Le noble Thor serait- 


oserai-je... 








pi il tombé ? Avons-nous 


N erdu ce prince béni ? 






Demande à 
ton seigneur ce 
te o 
qu'il a fait de son 
fils et de ses bons 
compagnons |! 


Comme reine 
des Norns, tu 
es invitée au 
royaume d'O- 
din. 





































Il a jugé bon de mettre 
en doute ma sagesse. || a dit 
que je me moquais bien de sa- 
voir les Terriens malmenés 
par mes plans cosmiques. 
Mon propre fils m'a qualifié 
de cruel | 


Et je voudrais bien 
qu'il en fôt ainsi ! 
Sa mort serait mon 
chagrin, mais non point 

mon amère fureur. 






Et surtout pas 
une telle dis- 

























Toutes ces 
choses, il 
les paiera 
cher ! 







Par les étoi- Certes, mais 
les ! Jamais/ce n'est pas 
je ne vis tellement à 

Odin si ra-} Thor qu'il en 
geur | veut... 









… C'est sur- Y 
tout à moi | 


Subtile pensée, vizir, 
mais sans objet | … 





Mais les dieux d'Asgard ne sont pas seuls 
en exil. D'autres dont le destin est inextri- 
cablement melé au leur sont condamnés 
sans le savoir. 










Par exemple, la colonisa- 
trice Tana Nile et Silas 
Grant, De leur cachette, 
ceux-ci voient... 






Thor... et les au- 
tres jeunes gens. 









Il y a même cette 
jolie personne, Hil- 
degarde. Mais ils 

paraissent si dépri- 









N7 sonnier sur un monde lointain 


à 









.… puisque Balder est pri- j 


alors que tout Asgard prie pour 
son prompt tetour ainsi que ce- 
lui de ses compagnons ! 





Avec un froncement de sourcils in- 
quiet, Tana Nile quitte l'immeuble et 
interroge les sombres Asgardiens 
qu'elle retrouve, 


Exilés ? Cela ne peut être vrai ! J'a 
vais espéré que vous pourriez me ra- 
mener auprès des miens mais main- 

tenant... 


Tu peux rester avec 
nous jusqu'à ce que 
nous trouvions un 


Ne crains 
rien, Rige- 
lienne… 





























Il me faut donc lier mon 
destin à celui de la Ter- 


Je ne suis pas sotte au 
point de croire aux mira- 
cles, Dieu de la Foudre. 
On ne peut nier que mon 
vaisseau a été détruit. 


À 





| À Sa main effleure son 


Vieil homme, ton 
goût me plaît. 
Peut-être que 
cette époque 

de la Terre 





unité de contrôle et, 
dans une brillance 






Les miens croi- 

tt _» At, 
ront que j'ai brülé 
avec lui. 
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d soudaine, sa forme 


Ÿ poraît se fondre. 










\/ Maintenant, comme j'ai 
changé mon apparence, il me 

_ faut changer mon état d'es< 
| prit. 


Le temps nous le dira, Asgar- 
_ dien, Je crois que nous devrons 
tous nous adapter pour survivre. 
: J'ai vécu sur ce mondë, certes, 
* mais à part, loin du courant de 
Ja vie, en étrangère. 












Tu as raison, Tana 
Nile..… et nous devrons 
t'imiter dans les jours 

qui viennent. 


Mais avant d'appren- 
dre à vivre avec les 
Terriens., il nous faut 

un endroit où vivre tout 


Je crois en con- 
naître un. 





Dans une rue familière, non loin de Central Park, existe une certaine maison, proprié- 
té du millionnaire Tony Stark et actuellement occupée par un groupe mondialement 
célèbre : les Vengeurs. 

















Plusieurs heures plus tard, nous y retrou- 
vons Thor et son groupe morose, Tous sont | 
plus ou moins en état de choc... 





… et ils souffrent 
en silence jusqu'à 


Jarvis ? Qu'est- 
ce que... ? 










Cette alarme, 


rebranché. 








pas, monsieur. 
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J'ai en moi un 
arriéré de rage. 


… qu'il me faut 
dépenser. 


Et je vais main- 
tenant le faire. 





Après l'entrée de 
vos amis, j'ai tout 


entend déjà des 












En arrière, Thor. 


Peut-être un Je me charge de 


faux contact. 


sl Dr 


Il faut concéder une Si : d 
chose aux Asgardiens, L: _ pass - 
Thor. ÎÎs ont du style. nn 


Attends, Fandral, 










En quoi ai-je be- \ Alors frappe quel- 
tu ne connais pas | Soin de le connaître, qu'un d'autre, 
ce monde. Dieu de la Foudre ? mon vieux. 


Quand on frappe 
Fandral, il rend 


les coups. 








Crois-moi sur po- 
role, tu n'as pas de 
querelle avec Iron 






En punition de nos critiques déloyales, 
nous sommes exilés sur ce monde, ce qui 
ne nous plaît guère. 


a n'est pos si terrible, Dieu de 
t e 
n'a pos apprécié 0 Foudre, J'habite New York 
 . moi-meme, fu sais. 
tes reactions. 


C'est le moins 
qu'on puisse dire, 


Une ville en vaut 
une autre et aucu- 
ne ne me satisfait. 


Je te comprends 
assez. Alors, 
vous allez res- 
ter un certain 
temps, n'est-ce 


Vengeur, 





in, Fandral, 
Hogun et Volstagg 


vont. attends ! ! 1 Disparu, En 


fait, nous ne l'a- 

vons pas revu de- 

puis quelque 
temps. 


Fandral, serions- 
nous aveugles ? 
Volstagg.. ? 


Ne crains rien, Fan- 
dral, D'après ce que m'a 





Missie Pompadour a 

toujours peur et j'é- 

coute toujours Mis- 
sie Pompadour. 


Comme tu vou- 
dras, enfant. Mais 
le noble cœur de 
Volstagg brüle 
pourtant de... se 
battre. 


ZZZZZZZ 


On peut rester 
encore un peu, s'il 
vous plaît ? 


M'sieur 
Volstagg ? 













«.… ilest propablement en train de trem- 
bler dans quelque cave. » 


Eh bien, petite ? Nous 
sommes cachés ici depuis 
des heures. As-tu toujours 
peur de la bataille de- 
hors ? 







Ca, m'sieur 
Volstagg.… je ne 
sais pos. 


LE 
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Ne recevant pas de réponse, l'enfant se 
rapproche de l'Asgardien endormi et ses 
yeux curieux sont étrangement durs et 
froids. 
Elle observe silencieuse- 
ment le géant dont la poi- 
trine se soulève avec ré- 
guiarité. 


Satisfaite, la petite fille 
se tourne vers les ombres 
au fond de la cave humide 
et, en chantonnant, elle 
gagne ce qui semble être 
un coin... 


… OÙ, AVEC Un Sourire, 
elle retrouve quelque 
chose de grand... et de 
noir, 
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Bientôt. deux nouveaux promeneurs se perdent 
dans lo foule de la ville : une fille ravissante 
accompagnée d'un garçon qui boîte très légère- 







Sur le visage énergique de 
ce dernier, un sourire se 
forme bientôt, 
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Euh... Allo, Mr Sarron ? 
Ici Lou, le concierge, 
Mr Sarron. 


Sais-tu, Sif, que cela fait des mois que 
je ne suis pas allé à mon cabinet ? J'a- 
voue que je m'attendais presque à trou- 
ver l'immeuble transformé. 


Ÿ D... Dr Blake ! 
Vous êtes reve- 
nu ? Tout le 
monde pensait 
que vous aviez eu 
un accident ou 
quelque chose. 





















Si je vous dis qui 
vient d'entrer, vous ne 
me croirez jamais. 









Mais il n'a pas chan- 
gé. Tout est comme 
lors de mon départ, 
même le concierge. 















Non, mon ami. Et cette 
fois, je vais rester. 
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Un moment plus tard, l'ascenseur s'arrête 
au 16e étage. 






Je suppose que j'ai été 
absent... plus longtemps 
que je le pensais, 






J'aime cet endroit, 
Sif, Il est... Fm, 





Alors peut<tre | J'ai payé des mois 

pourrez-vous / de loyer d'avance, pres- 

m'expliquer que jusqu'à l'an pro- 
ce... chain. 


Quoi qu'il en 
soit, je ne crois pas 
que nous nous con- 
naissions.…. 


. #ñ_ 
… Si Vous etes 


bien le Dr Blake. 


Mon nom est Sar- 


Pourquoi diable 
ron..… Karl Sarron. 


avez vous... ? 

Je suis le pro- 

priétaire de l'im- 
meuble, 
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Dr Blake, vous sem- 
blez raisonnable. 
Nous le sommes tous 
deux, J'ai acheté 
récemment cet im- 
meuble que le précé- 
dent syndicat de pro- 
priétaires n'arrivait 
plus à entretenir, 












Je vous jure que 
les papiers qu'on 
m'a remis ne con- 
tenaient aucun 
bail à votre nom ni 
aucune mention 
d'un arrangement 
quelconque avec 
les anciens pro- 
priétaires. 




















Cependant, si vous 
pouvez m'en présenter 
une copie. 


Ce sera sans 
doute néces- 
saire., Sarron. 


nous n'avons pas de 
pareil endroit. |] y 

a des jardins, des 
parcs où se prome- 
ner, des fontaines, 
des sculptures, mais 
pourtant la concep- 

tion de Central 


Park... 


QUE \ 


\ 
1. 


Excellent, Dr Blake. Je vous 

attendrai à mon bureau lundi et 

nous pourrons peut-être alors 
tirer ceci au clair. 


… à notre mutuelle 
satisfaction. 





maintenant, vous 
comprenez ? 


Ce n'est pas 
tant la conception, 
Hildegarde, c'est 
la sensation qu'il 
procure, Respirez, 
fillettes. vous y 

êtes chez vous. 





















Tu comprends, Asgardienne ? \ (= , Chuck ! Attra- 

Et toi, Tana Nile ? Et puis is pe la balle ! 
quelle époque, hein ? $ 7 7 Li our 
LE = elle est trop ‘ 








737 ‘ | 
L'été, mes petites, haute ! 


l'été sur la Terre, 
c'est comme un vin 
qui vous monte à 
la tête. 







Hé, m'sieur, vous Mais oui, fiston, | Mes os ne sont pas 
pouvez renvoyer ma je te l'attrape ! / si vieux qu'ils en 
C'est un jour à ont l'air ! 
























Merci, m'sieur. 
c'est vraiment gen- 
til. 
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La plupart des 
vieux messieurs, ils 
rülent, vous. 
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A boire pour trois, Vous voulez un 
l'ami. Ta meilleure À Russe Blanc ? 
biere et aussi un 
peu de l'hydromel 
de ce brave homme. 


Ils sont entrés la- 
dessous tous les trois, j Et s'ils ne sor- 
je les ai vus. Mais s'ils 2? tent pas, où 
sont entrés, pourquoi sont-ils pas- 
est-ce qu'ils ne sortent sés ? 

pas ? 


D'accord, mon 
vieux, c'est vo- 
tre enterrement, 


En effet, 


tavernier. 
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Me crois-tu le cœur froid, Hogun ? 
! Comme toi et comme Fandral, je regret- 
te Bifrost que j'aimais. Mais ma peine 

{ est plus grande que la sienne car main- 
tenant, je comprends à quel point elle 


Le barman hausse les épaules et reprend 
son service avec un calme qui révèle qu'il 
n'a pas la moindre idée sur la nature ou 

l'identité de ses nouveaux clients. 















solations ironi- 
ques, Fandral, 
C'est Karnilla 
qui manque à 
Balder.… 










C'était perdu d'avance 
puisque la reine des 
? Norns était en guerre # 


À Odin.. et us, 






.. alors que nous 
n'avons perdu 
qu'Asgard. 







Mais cette guerre finie, 
une autre la remplace puis- 
que me voici l'ennemi de 

mon noble suzerain. 
Comme nous tous. RE > 
Balder, mais nous \ à 
sommes vivants, 


Oh mon Dieu, Ç 


je l'espère. 























Demande, et tu se- | _ Eh bien... vous savez, nous habitons ici, 
ras servie avant = Shirley, Charlène et moi, Si vous voulez, 
vous un guide, un 
pourrait nous diri- Ë 


même d'y penser. nous pourrions. enfin... vous piloter. 
en 
e 4 rs Le 
homme qui connafî- EN te 
ger, mes amis et 


Mais connaîtriez- 
trait cette ville et Ua Ÿ ) 
moi ? 











_J C'est une suggestion 
admirable, Et mainte- 
nant, ta question ? 



























/ 76 Est-ce que vous 
| Î faites partie d'un 
\ groupe musical ? 


il 
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Agacé, Fandral s'excuse et sort à 
grands pas furieux dans le soir qui 


Fe K 
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Un groupe de... ménestrels ? 
Je crains que non, gentes da- 
mes, mais mes amis et 
moi... 


Mes amis... ? 





Un instont, Fandral demeu- 
re sans voix, et puis il 

bondit et, à l'instant où il 
quitte la lumière pour l'om- 
bre, il perçoit un froid sou- 
dain... 


… Son cri s'étouffe. 


Par la barbe 
argentée d'Odin ! 


Sourcils froncés, il se deman- 
de s'il n'est pas allé trop 
loin . Ce qu'il voyait comme 
une plaisanterie innocente 
aurait-il provoqué non point 
le rire mais la colère: ? 






















… et, comme une chose 
douée de vie, le-tire à 
lui, 

























Ailleurs, au plus profond des heures 
lourdes de la nuit, le Dr Blake ne se 
sent maintenant que trop humain 
et tout le poids de sa dépres- 

sion pèse sur ses épaules. 


Mon doux seigneur, ton 
cœur ne doit pas être 
lourd et tu ne peux te 
reprocher ce qui nous 


fes. arrive, 


Chacun de nous a 

pris sa décision et 
aucun ne la regret- 
te. 





Comment puis-je être vraiment Trois heures déjà ? 
sûr d'avoir fait le bon choix ? Qui Mais les autres, Sif 
suis-je pour douter d'Odin ? Homme “ … Tana Nile.. Si- 
ou dieu, je ne suis pas infaillible. | | | [as… 

Mais peut-être suis-je un peu trop 
Où donc. ? 


Balder, crois-tu 
que. ? Balder ? 


Tu oublies qu'ils AIS Partis eux 
sont partis depuis trois Fe aussi, 
heures à la recherche Z 

de Volstagg. 













Voici à nouveau ce son... un 

murmure comme jamais je n'en 

ai entendu. Reste ici, ma dou- 

ce dame. Je veux en trouver 
seul la cause. 


Peut-être que 
l'endroit qui con- 
vient à Thor est 
la bataille. 


Je l'entends, Sif. Et il y a 
trop longtemps que je pleu- 
re Sur moi-même. 



















Certes non, car 
mon épée t'appar- 
tient, je te le ju- 

re. 





Tu sais au moins ce que Par Odin ! En orrière ! L'om- 
tu veux et Thor n'a rien à bre nous attaque ! 
dire là-dessus. Mais vois 
.… devant nous la lumière Trop tard ! Quelle 

faiblit. que soit cette force, 


t . Æ 
Quelle démence elle m'aspire aussi, 





- Alors; nous | \ Et là-bas, tapi 
sommes tous deux dans les bru- 
perdus. mes... 
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Il nous regarde en silence, 
mais je sens que son étreinte 
se resserre, 


nous parlons... 


W,, 
/, 


irceur : 
Dans ONE 79 créature | 
ourbillonnante, l'espace 
paraît se dissoudre. 


Alors même que YŸ 


… voici la force 
et le son réunis... 


.… une affreuse 























Les échos de ce qui se produit ensuite 
fracassent une faible portion de la réa- 
lité et, avec grand bruit, les ténèbres 

se dissipent. 


Bandant ses muscles pour résister aux ten- 
tacules, Thor frappe de son marteau, plus 
vif qu'une guèpe qui pique. 







.. 









WA \ 


Ils peuvent enfin voir autour d'eux 
et s'avancer dans le brouillard qui 
se déchire, les yeux écarquillés à 
chaque nouvelle révélation. 



















En vérité, ils n'acceptent 
= pas encore le cauchemar 
>= qui vient de s'emparer d'eux, 


Un cauchemar auquel ils 
doutent de ne pouvoir 
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Reste pres 
de moi, Sif. Ce qui vient 
de nous enlever peut nous 
mettre en pieces et nous 

devons empêcher cela. 





















… la pièce ultime de ce 
puzzle dont nous sommes 
prisonniers, 














Thor, cette lumie- 
re ! Pourquoi 
m'attire-telle 
ainsi ? 


Oui, je le sens 
aussi et surtout, 
Sif., je sais. 









Mais ottends ! Ceci, je 


… que c'est là “gi ner ue de EE 
ne l'aurais jamais revé.…. 


qu'est la réponse 
à nos questions, 


De tout ce qui est ou 
la cause de tout. 


de ce qui peut être, 
c'est le pire, C'est. 
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vous entraîne dans. un tourbillon 

d'aventures où seule la justice 

fait loi ! Ii est le champion de la 
vitesse ! 

Courez vite acheter FLASH, en vente 

chez tous les marchands de journaux, 





VOUS AIMEZ LES SUPER-HÉROS, 
CERTES, MAIS DE QUEL GENRE ? 
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* C'est bien là ce 
que tu crois, 
2 Thor, n'est-ce 


… Un Univers sons 
rime ni raison. Oui, 
je le lis dans tes 
yeux, mon vertueux 
Asgardien, Tu re- 
doutes mon domai- 
ne comme je crains 
le tien. 


… Car c'est un 
domaine que tu ne 
peux comprendre, 
un monde où ton 
conscient insigni- 
fiant ne veut plus 
rien dire, 


* Bienvenue, 
Dieu de la 
Foudre. 














Ah, j'ai longue- 
ment préparé ce 
jour, Thor. 








Comprends,, mon cher ennemi, que 
tu as déjoué mes projets pour la der- 
nière fois, Demain matin, mes ar- 

mées se mettront en marche. 


. Et, avant que le 
soleil se couche, la 
Terre m'appartiendra. 





D'abord, j'ai dû faire Ÿ 
tomber tes amis dans 
mes filets soigneuse- 
ment tendus, Et puis, 
pour servir d'appat.… 












… j'ai kidnappé des hommes 
de tous les coins du monde, les en- 

levant en pleine nuit pour les amener 
ici, un peu prématurément peut-être, 
mais de façon très appropriée. 










Je te réponds : Ÿ Je te combattrai 
non ! jusqu'à mon dernier 
souffle et jamais tu 
ne. Unnnhh ! 


L 







Bien sûr, tu peux vaincre 
un de mes gardes, mais il se- 
ra remplacé par mille autres, 


Continue à parler, 
Dieu de la Foudre. Tes 


sentiments sont si 






amusants... 





dé 





Thor les vain- à 
cra tous ! 
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Ni tes hordes.… 


_ Tute flattes et tu m'insultes, 
Dieu de la Foudre. Crois-tu que je 

ne me suis pos préparé à ce mo- 

ment ? Regarde au sud, noble As- 


TA gardien, 
Gus vers le sud... 


vers ta défaite ! 
= 


7 ni celles des 
demi-dieux.… 











ne sauraient 
m'abattre 
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Et même si je souf- 
fre parfois de le faire. 


Cor c'est de la main 
de Thor qu'est reçue la 
défaite. 


… je fais toujours 
ce qui doit être fait ! 





À 
















Brillant, Asgardien ! 
Ta vitalité me sur- 





Je pense qu'il 
est temps de par- 


Ne sois pas nr Ÿ Même s'ils ne le 


Thor. Approche et | [montrent pas, je t'as 


viens voir tes amis. sure qu'ils savent 
que tu es ici. 










… Car nous avons beau: 
oup de choses à nous 













Voilà qui me réjouit, 


Dieude la Foudre. 
Cor pour nous 4 
deux, la prochaine ba-\ 


taille sera révélatrice. À 


Par la barbe d'O- 


din, non ! 


Dans quelques instants, 


S'il en était autrement, \ 
tout deviendra évident, 


toute l'ironie serait gü- 





u veux me deso- 
rienter avec des 


t'interroges sur mes mots, Méphisto. 


Ce genre de tour 


\ de questions. 


à, \Au 
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Oh, mais si, Dieu de la Foudre. Dame 
Sif en personne, Pendant que tu te battais 
sottement, Méphisto agissait… 










! maintenant l'ins- 
tant de la déci- 






Elle ne me répond V/ En vérité, tu possè- 


pas. au contrai- 


re, elle abat sa 


KW encore... 
‘ V 
K k 0 
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| 


des ses pensées, 
Méphisto. Mais si tu 
espères ainsi me fai- 
re Commettre une 
chose plus grave 










Voici Sif qui frap- dr: 
pe, et elle frappe Non, leten 
supplie. 





pour moi. 





. ef me pousser à 
la frapper, tu es 
dans l'erreur. 





… el j'en Je lutterai jusqu'au 
userai. bout de ce sortilège, et 
jusqu'a la fin des temps. 


qu'il semble, 
Asgardien.. 


Nous verrons cela Pour l'instant, 
le moment venu, je suis satisfait 
Méphisto. 
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Dans ce cas, tu rem- 


… ettu ne 


porteras ta victoire 
gagneras 


mineure. Elle n'est 

rien comparée à la 

grande bataille qui 
s'annonce. 


Ou quand tu 
seras détruit, ce 
qui est plus pro- 


bable. 
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Oh, stupide, 
stupide mortel, Tu n'as donc 
pas encore com- 
pris, Thor ? 
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Des pions ? Tes Parle plus claire- 


projets me parais-}| ment, car s'il s'agit 
sent bien noirs. bien de ce que je 
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Ces hommes kidnappés, tu les 
crois les victimes innocentes de 
quelque plan cosmique ! Mais 
regarde bien. Ce ne sont pos des 
victimes, mais des pions | 


Oh, mais je suis tres À 
clair, Dieu de la Fou- | les vont être 
dre. C'est toi quire- éclairées par 
fuses la vérité de mes l'action. 


— 
pe a a 


Dot £ 


« et tu vois, 
Dieude la Foudre, 


que son Corps pa- 


raît se dissoudre et À 


se fondre pour se 
reformer, subtile. 


ment altéré par l'in-|- 


comparable puis- 
sance de Méphis- 


« Maintenant, regarde attentivement, de 
crainte que ton cerveau refuse le témoi- 
gnage de tes yeux et de tes oreilles. » 


« Regarde Hykos, l'un 
de mes élémentaires de 
confiance. [| quitte la 
dimension dans laquel- 
le il existe... » 


«… qui le réincarne 
dans la forme impuis- 
sante du mortel. Ain- 
si, le voici devenu en 
fait, une partie de cet- 





« Maintenant, la coquille mortelle 
et celui qui l'habite sont unis de 
façon inextricable. Ils ne font 
plus qu'un, » | 


Ce que vous 


désiriez est fait, 


à vos ordres, 


Hykos, tu me donnes pleine 


satisfaction et, comme toujours, ta 

démonstration est parfaite. Je veux. 

maintenant te présenter quelqu'un, 

Hykos. .… un futile petit immortel 

qui s'imagine avoir la force-de me 
vaincre. 








Tues très fort, 
Méphisto. 
Je comprends ton 


plan. Une armée de ces 

mortels transformés va 

pouvoir infiltrer la race 
humaine de l'intérieur. 


… de même, l'apparence de 

l'ordinaire, du quotidien, de 

l'habituel suffira à dérouter 
les héros mortels. 
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=. ce qui suffit 
à le condamner. 


Dis-le-moi, Thor. quel 


humain sentimental se 
battrait contre son ami, 
sa femme, son époux ? 
Non, il préfèrerait mou- 


US 
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Bien au contraire, 
Dieu de la Foudre. 
De même que ces 

flammes détournent 
ta main... 


Si tu ne le crois 
pas, regarde en 












«.… et dis-moi si tu es 
prêt à rendre coup pour 
coup, blessure pour 
blessure à ceux 

que fu nommes 

tes compagnons 

et tes amis, » 


Hogun, Fandral, Balder, même Volstagg, le: 
bavard, tous approchent avec des regards 
vides mais déterminés. C'est comme si une 
Mo Bvoix silencieuse. 


brave Balder ! 


Ah, pourquoi 
Thor est-il vi- 
vant ? 















Croyais-tu vraiment que 
LS a . 
mon âme plierait sous le 
k + ? Q .1 | . 
chagrin ? Que j'emploie- 
rais Ja violence contre 
ceux qui me sont si 


Et par le tourbillon que 

peut créer Mjolnir, je les 
entoure d'un vortex spira- 
lé qui va les transporter 

jusque sur un pic lointain 

et solitaire. 

l'y a d'autres façons 
de retenir leurs mains, 
et cela sans leur causer 
de souffrances. 
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« … cependant que d'autres 
talents magiques de mon 
marteau appellent de 
lourds blocs de roche... » 





«.… qui viendront les em- | .… et de la 
# Ë Es 

prisonner en lieu sûr, hors mienne. 

de ta portée... » 





















Parce que je me 
soucie d'eux, parce que 
leur douleur est ma dou- 
leur et que tu ne pour- 
ras jamais eprouver po- 
reilles émotions ? 


Très touchant, Dieu de la 
Foudre, je puis presque com- 
prendre ton chagrin. Je suis 
donc ton débiteur. 


Et pourquoi ? 


















… Car je n'en suis 
ainsi que plus à l'aise pour 


te mepriser. / 
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Peut-être que ta \ 
faiblesse me répugne tout sim- 

plement, Thor. Peut-être que 

ce que tu trouves si noble 
m'est intolérable.…. 


Et pour moi, l'into- 
lérance est un luxe que 
| apprécie. 


EN 
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… Comme fous ceux-ci 


eux « Tu les reconnais. Asgardien ? ||# Tous furent des personna- 
l'ont aussi apprécié ! L 


Leurs traits et leurs noms te ges tragiques, condamnés 
sont familiers ? Ils furent au ou récompenses por un uni- 
nombre des humains les plus |vers indifférent, et tous fi- 










LRPR LA 


NN 1 
js 






« [ls y sont de- D 
venus, bien sûr, fÆ 
mes fidèles ser- 
viteurs, » 












« Et je suis leur 
maître vénéré. » 






« Tu vois maintenant combien 
ton insistance est sans espoir, 
Regarde, l'un de mes sujets 
les plus enthousiastes est 
anxieux de commencer, » 


Avancez, imbéciles ! 
Que rien ne vous ar- 


SVA 
: C'est un maître en 
SX matière d'efficacité. »llin: 






Tout doit être 
écrasé... au nom de 
Méphisto. 
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QE Enfin, je com- 
d = prends, créature de 
ÿ . de la nuit. ./| Lé 
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Pourtant, avant de 
” mettre cette compré- 
| hension à l'épreuve, 


s … comme seul ” (a 
sait agir le Dieu & 


de la Foudre, S 


il me faut agir. 














« Mais je distingue 
là une nouvelle 





Je doute que \ {Ton esprit est trop \ 
tu comprennes, r7 simple pour assimiler 
Thor. les projets complexes 
de Méphisto. 














Un canon ? RP 
pen TK  * 


À chaque assaut, B:==: 
tes ressources 
sont plus grossiè. 

res, Mephisto. 


Et même si cette me- …ilest facile 
nace peut sembler de la contrer. 
sérieuse... 
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Alors prépare-toi à la plus 

terrible des batailles. 

Thor ne tombera pas sans 
résistance. 


Petite victoire, mon ami, 
mais qui va te coûter 
bien cher. Je veux pos- 
séder ta planète Terre 
et briser ton arrogance. 





C'est de bien peu Les légions des âmes Qu'elles viennent, 
d'importance. perdues ont soif de se Méphisto. Car lorsque le 
dernier guerrier sera abat- 


prêtes à rallumer 
la torche de la 
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Je t'ai mal jugé, \ 
Dieu de la Fou- 
dre. Je ne pen- 
sais pas que tu 


Tu os vaincu 
mes légions ? 


Ta boisson risque 
d'être amère, Me- 
phisto…. 








… et gûtée par | 


Personne ne 
porte la main sur 
Méphisto… 





Trahir ma patrie, 
ma vie ? 


— 

Tu souffriras bien plus 
encore, Thor, comme ni 
homme ni dieu ne souf- 


Ma main ! Elle est com- 
me en feu ! Jamais je 

n'ai connu pareille souf- 
france. ! 















Je ne peux te ré- 
pondre qu'une cho- 
Mais tu peux te sau> 
ver en juront allégean- 

ce à Méphisto. 





… jamais | 















… |e veux 
aussi faire de toi 
mon esclave. 


Il me semble que mes 
soupçons étaient 
fondés. Tu ne veux 
pas simplement me 


Voici une Oui. Avant de pouvoir 
adroite dé- envahir le monde exté- 
duction, rieur, il me faut une 
Asgardien. dernière victoire. 





.… il me faut corrom- 
pre la plus noble des 
#ñn 
gmes, celle de.  , 
17 … Thor, le Dieu‘ 
de la Foudre |! & 








Jamais Thor ne se laissera 
prendre à tes méprisables ten- 
tations.… 





7. tu ne pouvais de\ _41 


viner que porter un 
coup, un seul, can- 
tre un véritable ami 


) innocent... 
… aurait suffidte 


damner pour tou- 













En vérité, je 
n'avais pas besoin 
d'apprendre cela. 





Des tentations que leur 
invisibilité même rend plus 
ignobles encore. ” A 


Tu ne pouvais 
savoir... 





… cor Thor le 
sait déjà depuis 
toujours. 


Il ne s'agit pas 
pour moi d'un fait 
nouveau... 





… mais d'un code 
qui gouverne ma vie. 
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J'avais espéré te 
corrompre par ruse 
ou tromperie. 


J'ai échoué, Asgardier; 

mais toi aussi, La lave 

ne peut faire de mal à 
Méphisto. 
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f Tu dois me us + | 
prendre pour un Je ne t'ai point 


imbécile jeté dedans pour que 
fu meures, 





Non, le moment 
pour cela, c'est. 


\ | }} 
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Quant à moi, je 
crains bien des 
nuits sans som- 






Car, désormais, Thor 
devra continuer à vi- 


















Allons, farouche Ho- 
gun, ne vois-tu point 
comme il est fati- 






Je le vois aussi, 
Volstagg, mais je 
connais un remè- 











Excellent remède, 
dame Sif, auquel je me 
prête volontiers. 





Hildegarde te répond 
non. Le sortilège que 


nous avait jeté Mé- t 
phisto a disparu avec /\ 


qu'hommes ou dieux pour- 
raient l'être avec de pa- 










En vérité, 






ous libres. 


du moins autont 


reils souvenirs, 


f Mais il y a certaines 
choses dont je dois 
m'occuper d'abord. 


Ces hommes orrachés 
par Méphisto à leurs épo- 
ques et à leurs pays. 





nous sommes 







« … devront reprendre le fil de leurs vies 
interrompues après avoir été libérées de 
ceux qui les habitaient. » £ 


=: ER 
« Ils seront libres aussi de 
tous les souvenirs que nous 
conserverons. » 








Et, lorsque s'est calmé le second tourbil- 
lon, les Asgardiens se retrouvent à nou- 
veau à la surface de la Terre, 








En vérité, le monde 
ignore tout de la guerre 
qui s'est livrée en ce 





Deux fois le mystique Mjolnir tourbillon- 
ne et deux fois un vortex perce la trame 
sans fin de l'espace. 





Il en a toujours été ainsi car 

chaque homme rencontre un jour 
Méphisto. Lui seul peut savoir 
si la journée s'achève en vic- 


. OU par une 
téenébreuse dé- 
faite. 
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COUPER LE SOUFFLE... 
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Usine fantôme : 

L'histoire paraît incroyable, 
mais c’est le très sérieux Time 
qui la raconte, en citant des 
sources soviétiques apparem- 
menit indiscutables. Inauguré en 
grande pompe l’an dernier, l’a- 


telier Sivesk, près de Leningrad, 


fut glorifié comme un fleuron du 
socialisme. I réparait les mo- 
teurs de tracteurs et satisfai- 
sait, disait la Pravda, aux be- 
soins de toutes les fermes col- 
lectives -dans le nord-ouest de 
l'U.R.S.S. Pour mieux en décri- 
ré l'efficacité aujourd’hui, la 
même Prayda envoya sur place 
un rédacteur... qui ne trouva 
qu’un chantier abandonné, gar- 
dé par un seul vieillard armé 
d’un vieux fusil. 
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Surtout pas un mot ! 
L’entrepreneur avait mal tra- 
vaillé ; le budget s’était épuisé. 
Impossible d’achever la cons- 
tructiôn sans alerter les grands 
manitous … et se faire taper sur 
les ongles. Les commissaires 
chargés de la surveillance se 
mirent d’accord pour signer un 
rapport affirmant que l’usine 
était une merveille et inventè- 
rent de toutes pièces la cérémo- 
nie d'ouverture. Nul ponte de 
Moscou n'alla vérifier. L'usine 
et sa production figurèrent dans 
les statistiques. On enregistra 
même quelques pertes de mise 
en route, comme il se doit. Le 
responsable du service incen- 
die, de son côté, attesta que 
tout était en ordre. Il se défend 
aujourd’hui avec une logique ri- 
goureuse : «Puisqu’il n’y avait 
à 


pas d’usine, il n’y avait donc 
rien qui püt brüler !» Le plus 
beau de l’histoire est qu'on 
avait fermé le seul véritable 
atelier de réparation existant 
dans la région. L’usine Sivesk le 
rendait superflu 


Frugalité de luxe : 

S millions d’Américains méne- 
raient volontairement une vie 
simple, refusant la surconsom- 
mation des pays riches. Marg:i- 
nal en 1960 avec les communau- 
tés hippies, le phénomène de la 
frugalité touche aujourd’hui les 
classes moyennes. Ce mouve- 
ment contribue au développe- 
ment d’une économie moins 
matérialiste, mais il ouvre aussi 
un marché pour des produits 
non polluants, réparables, du- 
rables, ou recyclables. Ses apô- 
tres se trouvent dans les rangs 
de la population blanche, ins- 
truite et gagnant bien sa vie. 





Cœur artificiel : 

La solution d’un cœur méca- 
nique implantable est encore 
lointaine. Il reste (entre autres) 
à lutter contre la coagulation 
du sang dans l’organe artifi- 
ciel et à trouver une énergie 
autonome de longue durée. 
Même si ces obstacles étaient 
vaincus, le coût serait sans dou- 
te excessif. Mais les recherches 
ont déjà abouti à des pompes 
d'assistance cardiaque, appa- 
reils externes grâce auxquels le 
patient peut attendre qu'un 
cœur soit disponible, ou survi- 
vre au rejet du greffon. On est 
mieux à même, aussi, de repé- 
rer les malades incapables de 
supporter une transplantation. 


Coup de rouge : 

Selon des calculs faits en Fran- 
ce, les feux rouges coûtent en 
moyenne 26 heures d’arrêt par 
an à chaque automobiliste. 
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Multipliées par le nombre des 
voitures, ces heures-là repré- 
sentent un gaspillage d’essence 
qui doit être infiniment plus 
grand que celui des vitesses 
ultra-réglementaires. Beau su- 
jet d’étude pour nos gouver- 
nants 


Le hareng 

lui-même n’est plus ce qu’il 
était, nous dit un spécialiste. 
Est-ce à cause de la pollution en 
mer, ou de la pêche intensive ? 
En tout cas, il n’a plus la même 
consistance qu'il y a 40 ans, ni 
le même goût. L’humble pois- 
son eut son heure de gloire au 
Moyen Âge. Il servait d’étalon 
monétaire pour acheter le vin, 
payer les rentes, évaluer une 
dot. Les Bolonaïis l’avaient béa- 
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tifié (saint Harenc), les Anglais 
couronné (King Herring). Au- 
jourd’hui curieusement ramolli, 
il ne faut toutefois s’en méfier 
que s’il vous arrive de Suède, en 
boîte marquée Surstroemminge 
(hareng acide). Mis en conserve 
avec ses entrailles, il fermente 
et peut exploser quand vous ou- 
vrez le récipient. Si vous échap- 
pez à cet accident, il est d’ail- 
leurs probable que vous suc- 
comberez à l’odeur. 


Délicieuse viscache : 
En Argentine pullule la visca- 
che, espèce de lièvre énorme et 
flemmard (sauf quand il s’agit 
de se reproduire). Il ravage 
champs et pâtures. Pour cette 
raison le gouvernement accor- 
dait une prime aux chasseurs. 
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Lesquels, en plus, vendaient les 
peaux ; puis découvrirent qu’en 
marinade, la viscache valait 
notre lièvre. Du coup, au lieu 
de tuer les rongeurs, on se mit à 
les élever. Et à les mettre en 
boîte pour l’exportation. 


Péché d'essence : 
A New York la pénurie d'’es- 
sence a fait naître un nouveau 
délit : le détournement des ca- 
mions-citernes. Les malfrats 
profitent d’un feu rouge pour 
agresser le chauffeur, puis ven- 
dent les 12 000 litres à une sta- 
tion de service pas trop scrupu- 
leuse. À prix d’ami évidem- 
ment. FIN 
(Par-delà) 
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LA L'ASSAUT ! CES COURAGEUX 
SOLDATS MONTENT AU FRONT 
POUR FAIRE FACE AU... 


AUCUN OBSTACLE NE LES 
REBUTE. DECOUVREZ CES 
HEROS FN  LISANT FEU. 
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BEI RE" 
Aube et crépuscule ont la Il y a encore quelques Ne vas-tu pas un 
même dominante grisatre heures, je n'aurais pas peu vite, Captain ? 
sur un Manhattan baïgné de cru ça possible, Les L Seul Vision a effec- 
brume. Seules quelques trof- Vengeurs dispersés en | tivement démission- 
nees cramoisies proclament groupes séparés parce né. 


qu'à l'est, le matin est pro- qu'ils n'ont pu se met- Ÿ hais Goliath et le 

che. Et c'est avec tristesse tre d'accord sur l'enne- | Sorcière Ecarlate 

que cinq Vengeurs obser- mi à combattre. Sn ossi lies à 

vent le Quinjet qui dispa- 1. re pale 

roît rapidement dans le partner ap la 
ée à 


ciel. : 
la majorité. 


Hélas, je suis de 
l'avis de Thor. Nous 
venons peut-être 
d'assister au com- 
mencement de la fin £? 

des Vengeurs. Æ 
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Peut-être, Iron Man. 
Mais même si c'est 


… quelque chose 
de nouveau et de plus 
noble prendra notre 

place. 
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Mais venez, car 

le temps s'écou- 

le dans le grand 
sablier. 


Ceux qui restent 
avec nous ont juré 
de débusquer le 
groupe malfaisant 


appelé le Zodia- 


Pos tous ceux 
qui restent, Dieu 
de la Foudre. 
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Il à 


ai 


Tu oublies que j'ai in- 
volontairement suscité 
notre discorde en an- 
nonçant que j'allais me 
consacrer avant tout 
aux élèves de mon 
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Nous ne ris- 
quons pas de 
l'oublier, 


T'Challa. 


Et je doute 
qu'il y ait ici 
quelqu'un 
pour t'en bla- 


Oui, Pantherman. 
Tout homme doit 
agir selon sa 
conscience. 


Le A 
H\N A ES 


LA 


Il se trouve seule- 

ment que nous consi 

dérons le Zodiaque, 

le plus puissant cor- 

tel international du 

mal, comme la mena- 
ce principale. 





Pour moi, je me conten- 
terai d'arracher un seul Heureux de 
enfant à un avenir de te l'entendre 
délinquance. Adieu, dire, T'Chal- 
amis. Nous nous rever- la. 

rons bientot. 


Mais je ne peux 
m'empêcher de me de- 
moander si c'est bien 
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Ces temps-ci, chez les 
Vengeurs. il est évident 
qu'on s'interroge beau- 
coup... 







.… alors voyons un peu ce qui se 
passe dans le rapide Quinjet qui 
disparaissait dans le ciel il y a 
quelques secondes. 
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Hé, Vision, tu es sûr VV — Hein ? Qu'est-ce que tu en- 
de savoir piloter ce Nous avons un tends par cette remarque à 
truc ? Je sais que la travail à faire, double sens? + 
cervelle dont on a Goliath. Au- 
équipé ta carcasse rais-tu oublie : Exactement ce que 
d'androïde était de notre promesse j'ai dit, mon gigantes- 
première classe, mais ) à Loup Rouge ? que ami. 
quand même... 


a\/ 


V Peut-être vaudrait-il 
mieux que nous l'ayons 


tous oubliée, Vengeurs. 


| Je sais que j'ai Mais ce devrait être « D'ailleurs, j'ai reussi à pister van Lunt 
eure de rechercher à mon fidèle Lobo et jusqu'ici... » 
un riche et PUIS à moi de faire payer 
sant ennemi, le les torts faits à no- 
nommé Cornelius } ke peuple. Sinon, je 
van Lunt. ne suis pas digne 
d'être la réincarna- 
tion de Loup Rouge, 
le sauveur tradition- 
ne] de ma tribu. 


«.… et je ne me suis pas 
trop mal défendu contre 
son meilleur homme, » 








« . LS 
« Mais soudain, comme un fantôme venu 
de nulle part... » 







Halte, toi qui t'ha- 
billes en loup ! Veux-tu 
être aussi malfaisant que 
celui que tu poursuis ? 


Quand le jeune In- 
dien a fini, le silen- 
ce s'abat sur le vai 
seau aérien, 


Est-ce pour cela 
que j'ai mis fin. 
à mon bref exil de 
chez les Ven- 
geurs ? Pour ai- 
der quelqu'un qui 
méprise notre ai- 


Je ne suis pas fier 
de ces paroles. el- 
les me font passer 
pour un ingrat. 
L 


Mais c'est à Loup 
Rouge de sauver 
son peuple. 


… personne ne doit 
se mêler de son 
destin. 










« Alors profitant de notre bataille inéga- 
le, mon gibier réussit une évasion de- 
sespérée. » 













Pourquoi me suis-je 
jointe à cette mis- 
sion sur un coup de 
tête. ? 











tête brûlée, mais 
il a du cran. Je 
sais ce que c'est 
de mener le combat 
… tout seul. 










} Etait-ce vraiment 
! pour aider Loup 
Rouge. 





se ou pour une 
raison plus profon- 
à 9 






/ Nous arrivons au- 
dessus du désert, 
Loup Rouge. Et 

ici, c'est toujours 
l'aube. 







… puisque nous 
volons plus vite 
que le son. 






















Dites donc, on 
pourrait peut-être 
s'arrêter à un res- 
taurant de routiers 
pour... 












« Un genre d'engin volant qui nous 
tire dessus, Goliath. On dirait qu'on 
nous attendait, » 


RE 2] 


« Et comme vous le savez tous 
les appareils des Vengeurs ne 
{sont jamais armés. » 








Ouch ! Qu'est-ce que 
c'était que ça ??? 


C'est ça ! Et on joue aux gentils pe- 
tits garçons pendant que tout ce que le 
monde compte de gredins fait mouche 


sur nous. Attention | JB! 


A plat ventre, 

Wanda. Ceci n'est 

pas un jeu pour 

toi. même 

avec tes pou- 
voirs | 












Mais l'androïde ne répond 
pas. Capable de contrôler 
sa propre densité, il pas- 
se rapidement et facile 
ment à travers la coque 
métallique de l'engin bles- 
sé. 







Et en voici un autre, 
dans l'ombre qui tire 
sur moi. 


Maintenant plus léger que 
l'air, il se laisse porter 
par le vent jusqu'au véhi- 
cule assaillant dans le- 
quel il pénètre. 

















… pour s'y matérialiser et 
y découvrir simplement. 


























Heureusement 
que ma forme 
androïde me 
protège. 


.… puisque je l'ai 
rendue en une secon- 
de plus dure que le 
diamant dès mon en- 
trée dans ce vais- 
seau. 













Cependant, pour 
secourir mes camorades 


Vengeurs, il me faudra 
plus que des mots. W 
és. 









Ne pouvant risquer de se rendre à nouveau 
immatériel de crainte que le brülant rayon 
ne le détruise durant la transition, Vision 
n'a d'autre choix que de s'élancer en 
avant... 





.… jusqu'à ce que. D 
















L'un des rayons 
autoguidés a déjà 


C'est fait, mais 
y trop tard. lu 7 
E 7 
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É dl pl ce qui chu- d 
#UAte vers la 
Terre comme À 


y Aun metéor en 
.: i8 flammes. ») 
TT / "ry : 
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Intercepteur n°1 à L ; Alors van Lunt est 
à van Lunt. ce A 6 derrière cette mis- 
L'O.V.N.I. a été | UV A D sion ! Je m'en dou- 
abattu. Je ren- AR 
tre à la base. | 
ais plus jamais il 
ne fera prendre l'air 


à des robots pilotant 
des missiles d'une 
telle puissance. 





… cela jusqu'à ce 
que sa masse de- 
vienne si grande, 
son poids si incal- 
culable que la fu- 
sée est irrésistible- 
ment attirée vers le 
sol par la force 
appelée gravité. 


Vision en fait 
le serment. 


Alors commence une 
incroyable danse de 

| molécules attirées 
por l'androïde fou 


de rage qui les ob- 
sorbe comme un as- 
pirateur vivant. 
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C'est fini pour le ro- 
bot et sa fusée, mais 
les questions de- 
meurent. 


Le tombeau qu'il se creuse alors lui-même 
laisse une cicatrice durable sur la face 
du désert brûlé de soleil. 








: que soit van 
Lam Lunt, où at-il 
pu obtenir des armements et des robots 
aussi avancés ? Le mystère de ce désert 
pourrait bien dépasser de loin la simple 
mission d'un Indien masqué. 





Plus important encore : 

Loup Rouge vit-il tou- 
jours, ainsi que Goliath 
t la Sorcière Ecarlate ? 


Mème si c'est sans es- 
poir, je dois quadriller 
‘e désert pour trouver 


une trace de... un mo- 
ment ! Juste sous moi. 










Elle vit encore ! Elle 
a dû tomber juste au 
centre de ce bassin 
artificiel. 


On assure qu'un androïde n'éprouve pas 
d'émotions. Mais alors, qu'est-ce qui fait 
courir si vite le sang synthétique dans 
les veines de celui-ci ? 





















. et user ses 
nicres forces en nageant 
jusqu'à la rive. 





































Tu te sentiras mieux 

ans un instant, Wan- 
da. Mais que sont de- 
venus les autres ? 


.… parce que j'es- 


. Parce Tire, Jason ! 
pérais bien ramas- 


Qu'est-ce qui em- 


ser toute votre . pêche Vision de: 

bande d'un seul , mous sauter des- 
Coup. /NÇ sus ? 

L Tu ne vois pas ce que 


vise Jason, Calvin ? Que 
cet abruti fasse un geste 
et sa compagne 
va le regret- 
ter. 






Je... ne sais 
pas... je n'ai 
rien vu... 
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Désolé de vous 
entendre dire 
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Vous gagnez, \ Vision pourrait les dé- Le patron a très Lo 
> Jason Birch. À fier tous sans risques gentiment instal- J'espère que ça 
Nous irons pour lui, Il se rend pour lé sa proprieté, vous plaira... 
avec vous, me sauver, car il sait Vengeurs. 
que je suis trop faible 


pour me servir de mes 
pouvoirs. 


Jusqu'ici, je l'avais tou- 

jours cru froid et loin- 

tain... comme je me 
trompaïis | 


…… parce que je doute Quelle. ravissante 
que vous la quittiez hacienda.. l'a- 


| meublement … 


La toile de l'arai- 
gnée aussi est ra- 
vissante, Wanda. 


Regarde... au fond 
du repaire. 





Invités., van Quant à cet engin d'at- 
Lunt ? Alors que \ taque piloté par robot, 
vos hommes nous [ca ne me paraît pas le 
amènent ici par moyen idéal de vous 
la force ? À protéger contre des In- 
diens dépouillés de 
leurs terres. 


Ah ! Bienvenue à mes 
invités d'honneur. Bienvenue 
dans l'humble demeure de 

Cornélius van Lunt. 


C'est un cadeav, Vision 
.… de quelques amis très 
adroits. 


Naturellement, vous les 
connaîtrez.. en temps 














Mais assez plaisanté. Vous devez sa- \ 
voir que quelque chose d'énorme se pré- 
pare dans ce désert oublié du ciel. Si- 
non, je n’y perdrais pas même une mi- 
nute, = 


Jamais |! D'ail- 
leurs vous con- 
naissiez la ré- 

ponse avant de 
poser la ques- 
tion. 













Les Vengeurs ont déjà 
accepte mon argent 
une fois, Vision, Que 
diriez-vous de travail- 
ler à nouveau pour 
moi, mais avec un em- 
pire à la clé ? 
















Mes précédentes opérations étaient lé- 
gales, même si elles étaient parfois mo- 
ralement dodteuses. Mais ici, les en- 
jeux sont assez importants pour justi- 
fier tous les risques. 






Je m'y attendais,, 
naturellement. 



























« … porticulièrement dans 
l'hypothèse improbable où 
certains de vos compagnons 
auraient survécu à l'acci- 
dent. » 


C'est inutile, Goliath. 
je ne vois rien de vi- 


Il ne lui arrive- 
ra rien... tant que 
vous me servirez 
de garde du corps 
personnel. 


.… et c'est pourquoi j'ai 
fait signe à mes hommes 
de prendre la Sorcière en 
main. Ainsi, je suis sûr 
de votre coopération. 








Alors. je n'ai 
pas le choix, 
van Lunt ! 








Continue à cher- 
cher, Loup Rouge. 


nn être vi- 
‘ a dE 





Parfait, car je risque 
d'avoir bientôt besoin de 
JF FX vos pouvoirs spécialisés. 

















C'est sans espoir. Il 
nous faudrait de l'aide 
pour fouiller toute cet- 
te région. Je suis me- 
me stupéfait que nous 
soyons vivants. 


Ma foi, quand tu as 
été mis K. O. par cet- 
te explosion. 








, . s t 
na +4 de roue nn « Quelques secondes plus tard, nous avons 
À Lo ” ege. pu sa touché l'eau. et pas en douceur, » 


Saute ! Tu auras une meil- 
leure chance si tu tombes 
dons ce lac, juste sous 


« Je savais que 
je ne pourrais, 
jamais nager jus- 
qu'à la rive, du 
moins en te trai- 
nant avec moi, 
J'ai donc utilisé 
ce qui me restait 
ht menta- 
Co ? 









« Et puis, en faisant mon numéro des bot- 
tes de sept lieues en direction du riva- 
ge. » 


«.… pour grandir jusqu'à dix mètres, à 
l'instant où je quittais notre appareil 
détruit. » 













|] a certainement été 
construit par van Lunt. 
Mais si j'apprends que 
c'est lui qui a lance 
cette fusée à nos trous 
ses, je démolirai son 
barrage à poings nus. 


Ce barrage et le 
lac qu'il retient 
nous ont sauvé 
la vie. 








Certains disent que tu 
ne mérites pas tes pou- 
voirs parce que c'est 
un autre qui a trouvé la 
formule, Goliath. Je 

. e { o Te 
sais aujourd'hui qu'ils 

se trompent. 









Pas pour nous. Déja 
un homme de notre 

peuple s'est dressé 
contre le malfaisant 
van Lunt. 
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C'était Tommy Tall 
tree, mon frère. 

nous l'avons enter- 
ré il y a des mois 
avec nos espoirs. 


Meme son fils 
William a dis- 


an NK..3 
» D) 


Tout ce que je 
sais, moi, 
c'est qu'il 
nous manque 
deux Ven- 
geurs. 


Autrement dit, 
c'est mainte- 
nant à toi et 
à moi de jouer. 





k 








Et bientôt, à l'humble village indien où 
Loup Rouge a été élevé. 



















Tu dis que tu viens pren- 
dre notre tète contre 
l'homme qui a volé nos “= Lion fe 

terres et mis des barra- Loup Rouge 


ges sur nos rivicres. de la légen- 
24 de ? 
Je sais que je le ‘% 


suis et cela suffit. \ 


; : Ni 
Mais comment 
savoir Si tu 






Avec votre aide, 
Loup Rouge réus- 
sira où Tommy 
Talltree a échoué. 


Nous voudrions te 
croire, voyageur. Je 
n'aime pas l'idée 
d'être un « oncle 
Tomahawk » ! 


Et il est vrai que 
fu as avec toi un 
loup menaçant. 




















Deux jeeps qui 
viennent ici par 
le désert. 


Pourtant, nous 
sommes désespérés 
depuis si longtemps 


) s Un moment ! 


Regarde... 







Et on entend des 
coups de feu. 













Ce qui veut 
dire que. 












Tais-toi, crétin ! Si le 
nom du patron est mêlé à 
ceci, il sera furieux ! 





les de la part de van 
Lunt ! 
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Sans doute les hommes 
de main de van Lunt 
qui viennent mater 
les Indiens, Ou 
alors, ils en 
veulent à 

Loup Rou- 







Quoi qu'il en 
soit, ils ne vont 
pas être dé- 


Ils vont avoir droit à 
une bagarre avec le suc- 
cesseur de King Kong, 




















Tirez ! Îlest peut-] Mais avec cette 

être grand, mais taille, il faudrait 

pos blindé ! un obus de mortier 
pour l'égratigner. 


Le Vengeur géant 
a fait sa part en 
écrasant une des 







Loup Rouge ne 
peut faire moins... 





Alors occu- 
pons-nous de 
l'Indien mas- 
qué et filons. 


… S'il veut être digne 
de mener son peuple à 
la victoire. 


Fichtre ! Tu ne 
te débrouilles 
pas mal avec 
cette hachette. 


Parle ! Vous êtes 
ici sur un ordre de 
van Lunt, hein ? 
Pourquoi veut-il 
chasser les Indiens 
de ces terres steri- 
les ? Pourquoi ? 


Ouais. il... il 
nous envoie... 
mais je ne sais 
pas pourquoi... 


Cela nous suffit. 

Nous avons la preu- 

ve que nous vou- 
lions. 


Nous marcherons 

avec toi contre l'ha- 

cienda de van 
Lunt, 





















Il y a bien un mil- 
lion d'Indiens de- 
hors. et le grand 
Vengeur est avec 
eux. 









Bon sang ! Voilà des en- 
. e. 1 s 

Ca alors ! nuis qui s ame- 
nent, patron ! 


Je m'attendais à 
voir les Indiens se 
dresser un jour ou 
l'autre contre mes 
méthodes un peu... 


J'y suis tout à 
fait préparé. 





Les Indiens ne sont Vision, non ! 
pas seuls à avoir un Tu ne peux fai- 
Vengeur pour les pro- re ce qu'il exi- 
téger. 
Pas vrai, mon 
bon ami ? 









Hein ? C'est à Goliath que tu parles. 
J'étais déjà un Vengeur alors que tu 
étais encore dans une éprouvette. 

Alors ne me fais pas le coup de « je 
ne peux pas en dire plus » |! 







Mais pour toute réponse, l'androïde se 
détourne, et. 


Vision ! Tues Je ne peux l'expliquer, 
vivant. mon mais vous devez quit- 
vieux 5 Mais ter immédiatement les 
que fais-tu chez lieux. Je ne peux en 


ce superco- dire plus. 
quin ? 























Je te répète mon 
avertissement, 
géant. 











Toi et les autres, 
voulez-vous re- 
partir paisible- 
ment ou... 
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+ OU quoi, Cependant, tout en filant dans l'air, 
abruti ? le Vengeur androïde augmente sa mas- 
se de telle sorte que lorsqu'il heurte 
à nouveau la terre. 





Et maintenant, regardez tous 
comment je vais... encore 
, toi 2? 










Même Goliath ne réalise pas à quel 
point il serait difficile de blesser 
Vision. 









Mon vieux, je t'ai 
envoyé au diable une 
fois, je peux Île re- 


Maintenant, je dois retourner là-bas 

à toute vitesse avant qu'il arrive 

malheur à la Sorcière Ecarlate. 
b 





Nous devons découvrir quel 
sinistre projet motive les actions 
de van Lunt. 





Maintenant 
partiras-tu, Ven- 
geur ??? 


Erreur, Clint Barton, car ta brève hési- 
tation a donné à Vision le temps de se 
poser tout en rendant son corps dur com- 
me le diamant et incroyablement lourd. 















Ou dois-je te prou- 
ver que mes poings 
sont aussi massifs 
que le reste de 
mon corps ? 


Je te crois, androï- 
de. Mais tu devras 


la preuve si tu ne 
veux pas t'écarter. 


Les Indiens sont 
aussi sur le bor- 


Seigneur ! II 
fallait me le dire 
plus tôt, crétin ! 


Is doivent es- 
sayer de le faire 
sauter, 








quand même en faire 
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Regardez, pa- 
tron, sur le 
barrage. 


Allons, qu'est-ce qui 
vous tourmente, Ja- 
son ? Qu'est-ce qui 


pourrait nous inquiéter 
alors que le meilleur 
des Vengeurs nous 
défend ? 
Enfin, voyons 


cela. 





2. 


[ls ont toujours haï ce barrage qui dé- 
tourne des rivières qui, sans lui, irri- 
gueraient leurs terres. Maintenant, ils 
passent aux actes, 


Amenez la fille... que 
nous soyons sÛrs 
qu'aucun Vengeur ne 
nous gênera. 


Et maintenant, 
passons à l'ac- 


Depuis des heures, je suis si désar- 
mée … faible comme un nouveau-né. 
Mais maintenant, je sens que mes 
pouvoirs de sorcière me revien- 


“ER, 
t je peux arriver 4% . 
| Le tr spi Et maintenant, 
à messieurs. 


Nous retournions au vil. Ÿ 
lage ! Nous ne vou- 
lions pas que Goliath 
verse son sang pour 


Mais mainte- 

nant, von Lunt 

dépasse les 
bornes ! 





Mais c'est là que ce 
vieux Jason entre 
en scène, homme- 






Vas-y, Jason. 
Ils ne sont que 
cinq. 






Mais fais vite, jeune fille, ou il sera trop 
tard... du moins pour sauver l'agile Loup 
Rouge. 


I n'y a plus d'es- 
Poir pour moi à 
present. 


























Je suis libre ! 
Le temps de rétablir 
la circulation dans 
mes poignets. 


Meme van Lunt 
est attire par la 
bataille. 


LORS 1 LE A CU PI, , PT 


Ne parle pas 
trop vite, Loup 
Rouge. 


Car la Sorcière 
Ecarlate peut à 
nouveau manier 
sa sphère Hex ! 
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Mais même l'extraordinaire Wanda n'a 
pas prévu les fissures qui apparaissent 
à toute vitesse dans Ja paroi du barra- 


Et soudain, c'est l'hélicoptère de van 
Lunt qui explose dans un geyser de 
flammes... 





\ 
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.… quand la sphère Hex l'en- 
toure, C'est le tournant de la 
bataille et, déjà, la victoire 
change de camp. 




















Gagnons les Le barrage 
collines ! s'écroule ! 






Tout va s'effondrer ! 
[l faut que nous. 


Vous n'îirez nulle 
part, van Lunt ! 





Alors cours, fem- 
me | Cours ! Mon 
travail ici n'est 
pas... fini ! 











Lobo ! 
Attaque | 









Et la jeune mutante court aussi vite que 
ses jambes peuvent la porter. Elle par- 
vient à l'endroit où deux Vengeurs se 
battent toujours. 


Wonda ! Tu 
es libre ! 








Est-ce là ce que tu veux qu'ils écou- 
tent, Wanda ? 


… ce grondement sans nom de 
béton et d'acier qui craquent 
sous la pression de millions 
de mètres cubes d'eau ? 

















Libre ! Alors elle 


est la raison pour la- 




















J'aurais dû 
m'en douter ! 






Pas le temps 
.… d'expliquer 
ss écoutez... 







Tous sont pris | 
dans le cata- Loup Rouge, le fi- 
clysme… dèle Lobo et même 
van Lunt, 


Il faut 
tente quelque LA 
La 


Ov le tonnerre plus terrifiant 
encore de l'écroulement ulti- 
me et fatal ? 
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Il est venu à votre aide, 
vieil homme. C'est à 
vous qu'il revient. 


Ai-je entendu prononcer le 
nom de mon père ? 


De longues minutes, Vi- 
sion utilise ses incompa- 
rables pouvoirs pour explo- 
rer la vallée maintenant 
inondée et puis... 












/ C'est un bien triste retour 
pour moi quand je vois tout 


Peut-être, mais il is Lg À 
ce qui S est passe. 


vaudrait mieux que 
Loup Rouge füt 
encore parmi nous, 
IT nous a sauvés 
ainsi que notre ter- 
re. 








Il faudra poursuivre les re- 
cherches car c'est tout... 

ce que j'ai retrouvé. Le 
masque de Loup Rouge. 











i]liam 
Talltree | 




















Et peut-être qu'il a 
venge aussi Tommy 
Talltree, 


_", 










Hein ? Mais c'est Loup Rouge... sans 

masque | Et à cette lueur dans les yeux 
du vieil homme, je devine qu'il a com- 
pris aussi, 


| Viens et ne parlons {| 11 va y avoir du 
plus du passé... À travail, nos terres 
rien que de l'ave- . à remettre en 

nir, 
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Bienvenue chez toi, mon 
enfant. Mais ce bandage, 
à ton front. 





Et c'est bon de se 
retrouver chez soi. 







Oh, un souvenir 
d'une chute récente, 
mon oncle, 
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1 RENAISSANCE 
EN DU VER À SOIE 
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FR. - LC ER f. 
Découverte il y a 4000 ans de 
la curiosité d’une impératrice 
chinoise dont la légende ne re- 
tient pas le nom, la soie ne prit 
le chemin de l’Europe (sous la 
forme de semences de müûriers 
et d'œufs de bombyx introduits 
frauduleusement en Grèce dans 
des tubes de bambou) qu’au 
VI: siècle, et ne gagna la France 
qu'en 1230 ; François Ie" la po- 
pularisa et, sous Henri IV, l’a- 
gronome Olivier de Serres déve- 
loppa dans tout le royaume la 
sériciculture, allant jusqu’à 
planter 20 000 müriers dans les 
jardins des Tuileries pour nour- 
rir les colonies de chenilles «lo- 
gées» à l’Orangerie. 
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Des siècles durant, la soie 
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connut son âge d’or ; le ver à 
soie avait conquis la vallée du 
Rhône, les Cévennes et le Viva- 
rais, et sa production couvrait, 
sous l’Empire, la quasi totalité 
de la demande des canuts lyon- 
nais. 

C’est vers 1860 que les pre- 
miers coups lui sont portés ; 
l’épidémie qui s’abat sur les 
magnaneries détruit les 3/4 des 
élevages et manque rayer la soie 
de la carte de France ; Pasteur 
parvient cependant à endiguer 
le mal. Mais à peine retrouve- 
t-elle quelque force que la con- 
currence de l’Extrême-Orient 
s’intensifie ; quelques décen- 


nies plus tard, voilà les fibres 
synthétiques créées ; alors, les 
unes après les autres, les ma- 
gnanerelles, qui se comptaient 
par milliers, se tournent vers 
d’autres activités ; la dernière 
filature à mettre la clé sous la 
porte, en 1968, est celle de St- 
Jean-du-Gard. 

Après tant d’autres, un arti- 
sanat qui, des siècles durant, a 
fait battre le cœur de quelques 
provinces, vient de rendre le 
dernier souffle. Mais tous ne se 
résignent pas à cet état de fait et 
entreprennent, dans l'ombre, 
de tout faire pour ressuciter la 
sériciculture. André Schenk est 


de ceux-là. Il dirige à Alès le 
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les chercheurs de la station 


laboratoire national de recher- 
che séricicole, et pour justifier 
le titre légué par Colbert à la 
responsabilité qui est désormais 
la sienne : Inspecteur de graina- 
ge et d’élevage des vers à soie, 
il va s’atteler à une tâche déme- 
surée : redonner au mürier et au 
ver à soie part du lustre qu’ils 
ont connu. 

Les quelques irréductibles (le 
Gard, par exemple, comptait 
206 magnanerelles il y a moins 
de trente ans ; ïl n’en reste 
qu’une) qui, encore, s’y consa- 
crent, voient en André Schenk, 
qu'ils consultent, leur dernière 
espérance. Des années durant, 





d’Alès vont faire subir au ver à 
soie mille épreuves ; dans le 
même temps, des recherches 
sont faites pour produire un mü- 
rier nouveau ; en 1974, une ma- 
gnanerie moderne s’ouvre au 
Vigan ; les müriers, importés du 
Japon, qui y sont plantés per- 
mettent jusqu’à trois récoltes 
par an. Dans le même temps, 
en Algérie et en Adèche (où la 
Chambre d’Agriculture départe- 
mentale finance une müraie de 
10 hectares), le mürier gagne 
peu à peu du terrain. 

Et voici qu’aujourd’hui, sous 
le nom de «kokuso 21», est in- 
troduit un mürier miracle issu 
d’une série de greffes d’une 


he se - . 


” 


De “ 


espèce japonaise, qui est bien 
fait pour révolutionner la sérici- 
culture et qui part à la recon- 
quête des Cévennes. Ses quali- 
tés sont impressionnantes. «Do- 
té de branches basses, donc 
faciles à atteindre, explique M. 
Schenk, de feuilles très tendres, 
donc idéales pour les jeunes 
vers, et d’un rendement jincon- 
nu jusqu'alors, le «kokuso 21» 
permet avec un seul ramassage, 
en mai, de nourrir les vers du- 
rant 6 à 8 mois.» Qui plus est, 
ses feuilles ne durcissent pas, 
elles permettent huit à dix éle- 
vages par ‘an, et les vers qui 
s’en nourrissent tissent un fil 
de 1 500 mètres (supérieur de 
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plus du tiers à ce qu’il est habi- 
tuellement). Plus de 30 000 
d’entre eux ont été plantés, 
dont une dizaine de milliers à la 
magnanerie nouvellement créée 
de Monoblet (Gard). En 1977, 
400 kilos de soie y ont été pro- 
duits. 

L'introduction du «kokuso» 
est donc bien faite pour boule- 
verser une activité dont le pro- 
cessus était jusque-là immua- 
ble ; bouleversement qui ne va 
pas sans provoquer quelques ré- 
ticences de la part de ceux pour 
qui la sériciculture doit suivre à 
la lettre la tradition. Il appar- 
tient à la station séricicole d’A- 
lès de vaincre le scepticisme et 





de gagner la collaboration sans 
retenue des agriculteurs con- 
cernés. C’est à ce prix que sera 
de nouveau ouverte la route de 
la soie. La modernisation des 
magnaneries, la mise en place 
d’une coopérative d’incubation 
et d’élevage des jeunes vers, 
l’engagement pris par les ca- 
nuts de Lyon d’acquérir la pro- 
duction cévenole dès que celle- 
ci sera suffisamment importan- 
te, la création envisagée de ma- 
gasins de vente coopératifs et 
l’octroi, depuis l’automne 1977, 
d'aides de l’état destinées à 
couvrir les dépenses de nouvel- 
les plantations de müriers, con- 
tribueront à lui faciliter la tâche. 





Douze années après la ferme- 
ture de la dernière filature gar- 
doise, voilà les Cévennes à nou- 
veau conquises par le ver à 
soie. 

C'est curieusement à cette 
même date que Pierre Scherrer 


découvre Brantes. Entre cet 
homme de l’est et ce hameau 
vauclusien de moins de 50 feux, 
perché face au Ventoux, naît le 
coup de foudre. 

Rien ne destine pourtant ce 


décorateur de 28 ans à l’aven- 
ture qu’il va connaître. S'il a 
de toujours pour envie secrète 
de se vouer, en milieu rural, 
à un artisanat «naturel», rien 
ne l’a préparé à la sériciculture. 
Rien ne le prédispose à ranimer 
à Brantes sa flamme éteinte ; 
voilà déjà 20 ans que la soie a 
cessé d’y être filée. Brantes a 
pourtant connu la prospérité. Il 
fut un temps où, dans ses ruel- 
les empierrées, résonnait l’en- 
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clume du ferronier et battaient 
les métiers à tisser ; au prin- 
temps, dans ces vastes cuisi- 
nes aux cheminées à la hotte 
plâtrée, on disposait des claies 
ou canisses, tant que les pièces 
pouvaient en contenir, où l’on 
élevait les vers à soie ; on y dé- 
plaçait constamment, d’un bout 
à l’autre, des pots de braises 
qui les maïintenaïient à une tem- 
pérature élevée, condition indis- 
pensable à cet élevage ; tout en 
gardant leurs bêtes sur la mon- 
tagne, bergères et bergers ti- 
raient de leurs musettes des 
nuages de soie qu'ils filaient au 
fuseau ; des marchands ambu- 
lants vendaient alors de la «gri- 
ne» (les œufs de ce lépidoptère 
connu sous le nom de bombyx 
du mürier), que l’on achetait 
par onces et que l’on rangeaïit 
dans des boîtes métalliques, au 
fond des lits, pour en hâter l’é- 
closion. D’une once (30,6 gram- 
mes) de ces poussières d’or 


naïissaient quelques 3 000 vers 
qui, au cours des 35 à 40 jours 


de leur existence, consom- 
maient i 200 kilos de feuilles 
de mürier, une telle voracité 
obligeant la magnanerelle à une 
présence de tous les instants, 
la menant constamment de Ia 
müraie à sa cuisine sur-encom- 
brée et surchauffée. 

C’est ce passé-là qui retient 
Pierre Scherrer ; il ne reste alors 
à Brantes que quelques müriers 
sauvages et quelques anciennes 
magnanerelles, qui ont cepen- 
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dant encore la mémoire et les 
gestes vifs et se laissent sédui- 
re par la détermination de ce 
jeune homme qu'elles devinent 
porté par autre chose qu’un en- 
gouement passager ; elles vont 
lui livrer leurs secrets. Auprès 
d'André Schenk, Pierre Scher- 
rer trouve un professeur éclai- 
ré qui lui prête assistance. Et 
le voilà qui, avec des moyens de 
fortune (il a, par exemple, 
construit un métier à tisser de 
basse lisse en suivant le modèle 
d’une planche de l'encyclopédie 
de D’Alembert), commence ses 
premières expériences. Elles 
seront, à leurs débuts, bien dé- 
cevantes ; les 60 000 vers qu’il 
fait naître la première année 
ont, quotidiennement, besoin 
pour leur alimentation des feuil- 
les de 4 mûriers ! Une entre- 
prise démesurée pour cet hom- 
me seul et de surcroît inexpéri- 
menté qui pourtant, un temps, 
bénéficiera du concours inatten- 
du d’écoliers du département, 
qui lui portent les cocons qu'ils 
élèvent. 

Aujourd’hui, et depuis déjà 
bien longtemps, Pierre Scher- 
rer, qui peut faire figure de pré- 
curseur, s’est imposé comme 
l’un, sinon le seul, des pionniers 
de la soie naturelle ; tout au 
long de l'été, les visiteurs em- 
pruntent les chemins de Bran- 
tes et montent à l'atelier de 
la Falipe qu’il a créé .une bä- 
tisse en ruine qu’il a restaurée 


et aménagée ; là, sous leurs 
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yeux, va s’opérer le miracle de 
la soie. 

Ces milliers de chenilles cou- 
leur de cendre qui viennent de 
naître de la graine et qui déjà, 
sur leurs lits de feuilles de müû- 
rier qu'il faut sans cesse renou- 
veler, s’affairent à prendre du 
poids, vont, 40 jours après leur 
naissance, grimper aux buis- 
sons de genêt ou de bruyère qui 
leur sont tendus et y tisser leur 
cocon ; ils le perceraient pour 
s’en échapper sous la forme de 





papillons si l’on n’y mettait le 
holà ; les chrysalides sont alors 
étouffées à l’étuve ; c’est ce 
cocon (à l’intérieur duquel le 
ver achève sa courte existence) 
que l’on dévidera et que l’on 
cardera ; il produira un fil de 
soie de 900 à 1 200 mètres, si 
ténu qu’un fil d’une épaisseur 
moyenne en compte une cin- 
quantaine. 

C’est à la découverte de ce 
long processus que sont con- 
viés, tout au long de l’été, les 


visiteurs qui se pressent à l’ate- 
lier. 

Au centre de la salle tenue 
dans la pénombre, sur les pla- 
teaux superposés de deux ta- 
bles à tréteaux, des milliers de 
vers ont été disposés sur des 
lits de feuilles ; ils vivront là 
jusqu’à ce que l’envie leur pren- 
ne de tisser leur cocon. Leurs 
35 à 40 jours de vie rampante 
seront essentiellement consa- 
crés à se nourrir ; il faut donc 
constamment leur porter de 
nouvelles feuilles, avec des 
gestes calmes et précis de gar- 
de-malade, car non content d’é- 
tre grand mangeur, le ver à 
soie est encore délicat et ca- 
pricieux, ne s’accommodant ni 
qu bruit ni de la lumière :in- 
tense, ni du mouvement ni des 
hautes (ou basses) températu- 
tes ; en contrepartie de telles 
exigences, et pourvu qu'elles 
soient pleinement satisfaites, 
il saura faire preuve de sagesse 
et ne bougera guère. 


Cinq «âges» entre lesquels 
il passera par une période de 
mue, marqueront son existen- 
ce ; à la fin du S°, alors qu'il est 
âgé de 30 à 36 jours, il perd son 
appétit, grimpe dans les bran- 
ches de genêt ou de bruyère 
préparées à cet effet et y tisse, 
en position verticale, son cocon ; 
une entreprise qui lui demande- 


ra 3 ou 4 jours, pendant lesquels 
il sécrètera un fil d’un seul te- 


nant, de 900 à 1 200 mètres ; le 
décoconage intervient environ 8 


— 99 


jours après la montée des der- 
niers vers. 

Ces cocons, dont l’apparence 
est voisine de celle de Ia caca- 
huète, et auxquels tout un voca- 
bulaiïire est consacré (c’est ainsi 
que l’on nomme «bave» la bour- 
re qui l’enveloppe ; «burillet» le 
cocon de forme ovale , et «flü- 
te» celui de forme allongée à 
l'extrémité ouverte ; «chique» le 
cocon mou ; «fleur» ou «fausse 
soie» le léger duvet qui le recou- 
vre ; «doublon» le cocon à dou- 
ble chrysalide ; et «fleuret» le 
fil que l’on retire du cocon lors- 
que la soie de bonne qualité a 
été retirée ; c’est ce «fleuret» 
qui produira la filoselle, un fil 
irrégulier), seront alors dévidés 
ou cardés, selon l’usage auquel 
on destine leur soie. Dans le 
premier cas, les cocons seront 
alors plongés dans de l’eau 
bouillante et leurs fils (qu'il 
faut savoir saisir par le bon 
bout !) enroulés à la main sur un 
dévidoir ; environ le quart de 
leur soie sera ainsi dévidé ; le 
reste (de même que les cocons 
de mauvaise qualité, souvent 
partiellement rongés par le suc 
de la chrysalide) cuira de lon- 
gues heures dans un énorme 
chaudron à la cuisine de l’ate- 
lier où trône un four à pain : 
ces brassées de cocons, une fois 
lavées, rincées et séchées, se- 
ront cardées à la main, filées au 
rouet ou tissées au métier ; on 
en fera des tapisseries, des cou- 


vertures, des châles, etc. 
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Et tout en menant ses chèvres 
aux pacages, Pierre Scherrer ne 
dédaignera pas tirer d’une mu- 
sette de la soie qu'il filera au 
fuseau, à la manière des an- 
ciens, ou parcourir la montagne 


à la recherche de ces plantes 
telles le millepertuis, la prêle, le 


sureau, la garance ou le genêt, 
qui donneront de si belles tein- 


tures. FIN 
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CHER AMI LECTEUR, 


Nous sommes au regret de ne plus pouvoir accepter 
d'abonnements a l’ensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrémement élevé de cette 
formule, en raison également de l'accroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d'opération. 


De surcroït, nos éditions sont de parution assez irré- 
gulièere pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs. ce qui vient encore 
compliquer ce service. 


Ajoutons a cela le problème que pose la suspension 
possible d'un titre et vous comprendrez pourquoi nous préférons 
mettre fin a ce genre de chose. 


Nous vous invitons à vous procurer nos éditions au 
fur et a mesure de leur sortie chez votre marchand habituel 
qui, bien souvent d'ailleurs, les a en temps, avant nos abonnés 
ce qui nous a valu maintes réclamations contre lesquelles nous 
ne pouvions rien. 


Par contre: pour vous être agréables, nous maïintenons 
le service de vente d'anciens numéros, c’est-a-dire de tous les 
numéros de toutes les revues encore disponibles. 


Vous pourrez nous régler le montant de vos acqui- 
sitions soit par timbres-poste, neufs évidemment, soit par mandat 
cheque postal ( que vous trouverez dans un bureau de poste ), 
soit par cheque bancaire à votre gré. Le chèque postal comporte 
une partie réservée à la correspondance, dans laquelle il vous est 
possible de faire figurer les titres et numéros que vous désirez 
recevoir, ce qui vous évite des frais. de correspondance séparée. 
Si vous possédez un numéro de compte cheque postal, le 
transfert via votre centre de chèques est gratuit. 


Vos commandes doivent être adressées à : 


AREDIT - 357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING 
C.C.P. LILLE 2465 Z 
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Nos amis lecteurs belges pourront aussi recevoir les 
brochures qui Îles intéressent. Nous les prions de bien vouloir 
s'adresser à : 


LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION 
374 Chaussée du Risquons-Tout 
1700 MOUSCRON ( Belgique ) 
C.C.P. 000 - 0069484 - 32 


Ils peuvent également, s'ils le préferent, payer en timbres- 
poste neufs ; la base tarifaire étant les prix en francs français 
multipliés par 7,50. 


Ainsi une revuea 2FF vaut 15 FB 
3 FF vaut 22 FB 
3,50 FF vaut 26 FB 
4 FF vaut 30 FB 
5 FF vaut 37 FB 
6FF vaut 45 FB 


| ( Les frais de port sont compris dans cette tarification 
qui concerne la Belgique seulement ). 


St vous payez par virement postal, qui est le moyen 
le plus économique, il vous suffira d'indiquer au verso dans 
la partie réservée à la correspondance, ce que vous désirez. 
Cela vous évitera les frais de lettre séparée. 


Nos clients suisses et canadiens ainsi que ceux des 
autres pays peuvent nous mé par mandat poste interna- 
tional ( Se renseigner aupres du bureau de poste ). 


Pour certains pays où les mandats ne sont pas au- 
torisés, le seul mode de réglement possible est le À 
réponse international ( Valeur de reprise par nous : 2 FF par 
coupon ). 


Nous restons a votre disposition et vous prions d'agréer, 
Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empressées. 
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COLLECTION FLASH 


LISTE DES PUBLICATIONS DISPONIBLES 


* N° disp. * Prix unitaire * 
%k 


e *k 
BIG BOSS * 4052 * 4aF * 
* 53 * 5F * 
COSMOS * 4959 * 4 F * 
* 60 * 5F * 
FAUCON NOIR *  11àa21 * 4F * 
* 22 * 5 F * 
FLASH * 4152 * 4F * 
GREEN LANTERN (fin) * 2635 * 4AF * 
HERCULE * 11420 * 4F * 
* 21 * 5F * 
HULK * 16 * 4F * 
+ 17-18  * 5F * 
KING COBRA (fin) * 10418 * 4AF * 
THOR * 14 * 4F * 
* 15-16  * 5F * 

Cette collection vous permet de suivre les aven- 
tures de nombreux super-héros de bandes dessinées améri- 
caines. 

Nous vous rappelons que nous éditons également 
en albums couleurs, au format 18 x 26, dans la collection 
ARTIMA COLOR, les titres suivants : 

CAPTAIN AMERICA IL EST MINUIT 

CONAN LE BARBARE KAMANDI 

DEFENSEURS ( Les) MANOIR DES FANTOMES(Le) 
DRACULA LE VAMPIRE MICRONAUTES ( Les) 

Dr STRANGE MISS HULK 

FILS D’ODIN ( Le) MISS MARVEL h 

GAMMA MOTARD FANTOME ( Le) 
GÉANTS DES SUPER: POWER-MAN 

HEROS ( Les } VENGEURS ( Les) 


| … dans lesquels vous trouverez d’autres personnages de 
IMARVEL et de D.C. COMICS. 
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On appelle cela l'île de Manhattan. |: 


Beaucoup des habitants réussissent à 
dormir à peu près durant cette nuit. 
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D'autres, ceux qui tra- 
vaillent la nuit... 
[REET j 11 ù : ni IE 


Mais pour certains, c'est un réveil brutal à 
4heures 37 du matin, dans un concert de 
cris Stridents et de lumières éblouissantes. 








… Sont les pre- 


… et à comprendre qu'ils assistent à 
miers à réaliser 


la fin d'une ère de sécurité. 





L'île de Manhattan est he. Te ; 






Toutes les armes en bat- 
terie. Un barrage de police £: 
droit devant nous, à l'an- #17 
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“ee pe tetes » 


Îls vont essayer, 
mais ils ne doivent Ÿ 
pas réussir. Ainsi 








‘Sacrebleu ! Les 
gars de la voitu- 
re de patrouille 


Le nom du gaz n'est connu que de 
quelques personnes et sa composi- 
tion est un secret bien gardé. Mais 
ses effets sont certains, instanta- 


nés. et non toxiques. 
t 
C'est une 


petite mais dis- 
ciplinée qui se 
dirige vers nous. 


gaz qu'ils nous 


envoient ? 
{à 









À cet instant précis, un rayon énergetique 
sinistre et silencieux jaillit d'un sanctuai- 
re caché pour détruire l'un des ponts qui 

traversent l'Hudson. 


f Les voici tous à terre. Informez le 
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Ù Oui, chef d'escouade 
Et maintenant, si les 
autres parviennent à 
trancher tous les liens 
avec le monde exté- 
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Tandis que, dans le bel immeuble connu 
sous le nom de Gracie Mansion. 


Désolés de vous’tirer du / Bandits | Vous 
lit, monsieur le maire, espérez m'uti- 
mais nous ne pouvions liser comme 
risquer votre évasion, otage |! 
n'est-ce pas ? 


De l'autre côté de l'île, un rayon similai- 
re ébranle un tunnel souterrain avec des 
résultats encore plus dévastateurs. 






















C'est superflu, mon- 
sieur le maire. Nous en 
avons dejà 2 millions. (4 
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Et, comme pour ponctuer les paroles de 

l'envahisseur… 

Dégagez ! Dega- 
gez la rue ! 


Quiconque sera en- 


core dans les rues 
dans une minute le 
regrettera. 


Fa 
*Z 





…… pour le bénéfice de ceux qui 
prennent l'émission en cours, je 
me présente à nouveau. Je suis 
Ariès, Commandant Suprême de 
l'armée du Cartel Internotional 
du Crime appelé le Zodiaque. 


J'ai lu un dossier 
du S.H.i.E.L.D,. la- 


dessus, mais.  ? 








La nouvelle parvient à la Maison- Blanche, 


L'île de Man- Nous n'en savons enco- 
hattan envahie ! | re rien, Mr le Président, 
Mais. par qui ? | Mais soyez sûr que nos | 
Et d'où viennent-/ parachutistes auront vi- 
ils ? te repris la situation en 





















branchez la télévi- 
sion ! N'importe 
quelle chaîne. 
mais vite | 
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En ce moment même, les forces du 

Zodiaque ont pris le contrôle com- 

plet de Manhattan. Notre attaque a 

été supérieurement conçue et ne 

vous y trompez pas. |] n'y aura pas 
de salut possible. 
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« Une futile tentative 
de ce genre a été fai- 
te il y a quelques se- 
condes avec des trou-Ë 
pes héliportées.., » 
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« Mais le Zodiaque avait prévu ces ac- 
tions et un champ de force paralysant 

les nerfs était déjà en place tout autour 
de l'île. » 












« Des parachutistes d'élite ont été 
largués dans le ciel de l'aube, » 
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dats sont maintenant devenus de nou- 
veaux otages. des pions dans une fa- 
rouche partie d'échecs dont l'issue 
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« [l'est tout aussi inutile d'espérer votre salut des super-héros qui habitent Gotham car 
notre manœuvre a éle effectuée à un moment où les 4 Fantastiques sont absents de la 
ville, : 


lement sont actuelle- 
ment a New York. 
Vous les avez d'ail- 
leurs sous les 


« Thor, Iron Man, Captain 
America et Vif-Argent 
furent les premiers à de- 
venir des otages dans 
ceite guerre qui n'aura 
duré qu'un jour. » 




























Et nous sommes 
coincés ici à Jer- 
sey, lors qu'il 

n'y a que le fleu- 
ve à traverser | 







… |e me verrai 
contraint de pren- 
dre des mesures 
désagréables. 
pour vous | 


Si, au bout de ce 
temps, une somme 

d'un milliard de dol- 
lars n'a pas été ver- 
sée dans les condi- 


Qui, vous avez bien 
entendu. Manhattan 
ne sera retenue en 
otage que 24 heures, 










































Nous pourrions aussi 
bien être à des années 
de lumière puisque 
nous sommes en de- 
hors de leur champ 
de force. 


Ni mes poings, ni 
même les pouvoirs 
de Vision ne peu- 
vent nous faire 

passer. Alors que 
tenter ? 





Peut-être rien... 
hormis nos prières. 


Pr Lo 


Et ils se sont arran- 

gés pour que nous 

soyons en train de 

déposer Sue à Whis- 

per Hill quand ils 
ont frappé. 


Autrement dit, 
Johnny, je crois 
que nous sommes 
hors du coup jus- 
qu'à la fin de 
l'opération. 
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Cependant, dans un avion qui survole 
l'état de New York. 


Hein ? Une ŸCet imbé- 
rançon d'un { cile ne 
milliard de \ parle pas 
dollars pour | sérieu- 
Manhattan ? À sement ! 


Mais si, Ben. Il 

est évident qu'il 

a le sang-froid 

d'un joueur de 

poker et qu'il 

pense ce qu'il 
dit. 


















Une chance que je me 

sois endormi dans ce 

fauteuil, sinon je n'au- 

rais rien su avant de- 
main matin, 


peut rien faire, 
mais peut-etre 
que Spider-Man... 
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Aïe ! J'ai dû réveil- Il me semblait 
ler tante May. J'a- bien t'avoir en- 
vais oublié que j'é- | téndu, Peter. II 
tais en visite chez y a quelque 
elle. [1 ne faut pas chose à la té- 
qu'elle soit au cou- lévision ? 
rant de l'invasion. 

Son cœur... 


Maintenant, pour boucler la boucle, re- 
venons à Manhattan. 


Par ici ! ! Il reste un com- 
missariat de police qui livre 
un combat de retardement. 





Non, tante 


| | May... rien du /| 
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Mais on prétend : 
que deux têtes va- 
lent mieux qu'une. 


Par chance, j'étais absent de la maison 
des Vengeurs quand l'invasion a com- 
mencé. Sinon, j'aurais été capturé avec 
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Malgré tout, un homme seul, meme si 
c'est Pantherman, ne peut lutter contre 

La . À 7 
une armée bien entraînée. 











Très bien, Maintenant, 
Murdock. On * en route, 
vous a lais- , une cellule 


sé le temps /\vous attend, 


de vous ha- 
Bien sûr, 


biller. 
Vous ne pou- 
\ vez pas lais- 
ser l'assis- 


tant du D.A. 


en liberté, 

| hein ? 
+ Si au moins 
À il y avoit eu 
\ une panne de 
\\ courant, j'au- 


Ze WA rais pu... 
A ( (R 7 









































Empoignez Murdock ! 
Ne le laissez pas se 


… Urkkk ! | 


Il l'a déja 
fait, gros ma- 
lin. 





Les lumières lŸ Quoi ? Elles sont étein- 
Qu est-ce qui tes, Je ne percçois plus 
est arrive aux lo chaleur des ampoules. 


«+ ŸAAARKK !{ Dans ce cas, il est 
temps que j'agisse. 


Ce n'était pas la | 
voix de Murdock. Il bd quelqu "he 
y a quelqu'un d'au- see ds Do- 
tre ici avec nous redevil ! 


et... AGGHHH ! 





… jusqu'à ce que... 


Cette armurerie, Te 
c'est bien là. J'ai Et à l'intérieur, 


reconnu son inté- un brouhaha de 


rieur en passant VOIX, 
devant un écran 
de télévision. 
Mes camarades 


Vengeurs sont gardés, 
mais espérons qu'ils 


C'est Panthermaon ! 
Nous nous attendions 
à sa venue. Tirez, il 


NS \ ‘Uk “1 D? 
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Peut-être, 
mon gars. 





… mais Alexandre Pantherman et Daredevil 
le Grand l'était aus- sont encore libres !° Je 





Les Vengeurs ont 

l'habitude de survi- 

vre. Îlme semble 

que le Zodiaque de- 

vrait maintenant le 
savoir | 


Parle ! Où 
sont les Ven- 
geurs capturés ? 





dois donc tout faire moi- 


Aries |! Nous 
avons tiré le gros 


lot 





Patience. Daredevil. Ils sont en 
lieu sûr comme tu le vois sur cet 
écran. Je les ai fait déplacer de- 
puis la première émission télévi- 
sée, bien sûr. 





En ce qui nous con- 

cerne, tu nous épar- 

gnes la peine-d'ex- 

torquer des informa- 

tions à tes hommes 
de main. 
































Et il a porfaitement 

fonctionné puisque j'y 

ai pris aussi Darede- 
vil, 


Naturellement. je préfère ne pas 
maltraiter d'otages sans nécessi- 
té. Les négociations n'en seront 
que plus simples. Mais si vous 

ne vous rendez pas tous deux im- 
médiatement., vos amis vont le 
regretter. 


Alors, tout ça n'é- 
tait qu'un piège 
pour me prendre ? 
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“6 
ous rendre, pour 
être tous tes captifs ? 
Pas question ! ee 


Toute la pièce est en feu! 
Et Pantherman a reçu le 
gros de la décharge... en 
tentant de me protéger. 









C'est raisonnable, 

Pantherman ! Plus 

même que je ne m'y 
attendais. 


Tu m'obliges donc 

à me protéger en 

employant la Clé 
du Zodiaque. 4 



















Jl n'a rien répondu... comme s'il 

avait décidé que nous ne va- 
: Îions pas la peine d'être captu- 
rés. Mais c'est à Pantherman et 
à moi qu'il appartient de lui 
prouver le contraire. 


On fiche le camp ! Et ce n'est 
pas ta clé qui nous en empèche- 
ra. Mais tu ne toucheras pas ces 
Vengeurs, tu m'entends, Aries ? 





Parce que Pantherman 
et moi, nous t'arreterons | 












Sans cela, même si Panthermon 
a fait le bon choix tout à l'heure, 
il ne se le pordonnera jamais. 


Debout, minables | Mais. et Panther- 
Il reste beaucoup à mon et Daredevil ? 
[ls sont toujours li- 
bres.., quelque part 
en ville | 





Oublions-les ! J'ai 
prouvé que leurs 
prétendus pouvoirs 
n'étaient rien com- 
parés aux miens. 
Maintenant, je dois 
executer mamengce 
pour qu'ils sachent 
ce qu'il en coûte de 
se moquer d'Aries. 


À l'aube, cela commence, Comme un troupeau, les citoyens matés sont poussés sans 
douceur en direction de Madison Square Garden. 


P... pourquoi faites- 
vous cela ? 
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A, vous de nous 7 
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ANT: 
Rien, imbécile, 

sinon que vous re- 
gardiez | 


Quand nous en 
aurons terminé avec les 
Vengeurs, il n'y aura 
plus de rébellion dans 


Que quelqu'un fasse quelque 

chose ! Si les Vengeurs ne 

peuvent tenir tête à cette ar- 
A mée, quel espoir avons-nous 
de le faire ? 
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.… regardez bien ces quatre 
Vengeurs. J'ai préparé leur 
capture durant des mois et 
elle s'est effectuée en quel- 
ques instants. 


Bientôt, dans le vaste amphithéätre… 


Il reste encore plus de 24heures au 
gouvernement pour répondre à mon 

ultimatum. Mais durant ce temps, je 
ne veux pas d'intervention extérieu- 
re ni de tentative de guérilla. 




































Et pour faire la preuve 
du pouvoir du Zodiaque. 
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Arretez ! © Je-ne suis pas aveugle 


D'innombrables litres de notre gaz L 
Où est-ce au point de ne pas voir 


puissant mais non toxique ont éte 


introduits dans la maison des Ven- que , | que nous nous laissons 
geurs par le système d'air condi- vous... ? À tous mener en bateau, 
tionne. mon gars. 












Mais il y a encore 
dans cette ville des gens 
qui veulent rendre les 


Alors voilà comment ils ont 
fait ça ! Simple, mais efficace. 
Mais je n'ai rien à gagner à 

rester ici, discrètement dégui- 
sé en Matt Murdock. 















Ce lance-harpon \ [ Quel que soit ce 
a complètement type, il nous don- 
démoli leur appa- ne une chance. 


… cette machine qui maintenait quatre 
puissants Vengeurs dans un état proche 
de l'hibernation. | 





Libre à nouveau ! reillage. 


Libre de frapper et 
e vaincre | 
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à nous de [ Ariès ! \f/ C'est un peu tard, à 
la saisir ! Aide-nous |! Et si tu n'as pos encore 
compris, je vais t'expli- 
quer les détails. 














| Regardez |! Alors suivons ses 
Notre chef traces avant que... 
s'en va ! 


Je suis seul 
à réaliser à 
quel point 
Iron Man a 
raison. 


Notre unique chance de 
succès était de capturer 
les Vengeurs et de les 
tenir à notre merci. 


Maintenant qu'ils sont 

libres, nulle puissance 

de feu ne pourra les 

contenir et il me faut 
fuir, 





Avant que quoi, mercenaire ? Avant qu'un 
mutant furieux appelé Vif-Argent puisse 
se changer en tornade humaine et deve- 
nir un irrésistible cyclone humain ? 


















Je n'avais d'autre choix 
que de me réfugier derrie- 
re ces appareils. 








Autant essayer ton fusil 
D a rayons contre le vent ou 
<< | contre un typhon déchaïîné. 


Eh bien, si c'est Daredevil ….et de la trans- 
former ainsi en arme 
redoutable. 


. . # « . MY o . “ 
Bien joué ! Mais mainte- Il reste bien des ennemis à 
nant que je suis a nouveau pourchasser... dans les rues, 

juste derrière ces portes. 


… Situ laissais un peu Oui, mais le vrai 
d'action à ton vieil ami ? 
Et il a disparu. 





Je l'ai vu s'enfuir mais 
j'étais trop occupé pour Par le fa- 
le poursuivre, Vengeurs, | rouche visage 
Viens, Thor. Si quelque @ d'Hogun ! 
chose peut arrêter sa 

Clé du Zodiaque, c'est 

ton célèbre marteau. 


… mais le fils 
d'Odin est mieux 
équipe que toi. 








La-bas:.. cet appa- 

reil qui vient de 

décoller. Je ne 

peux plus l'attein- 
dre ! 


Plus vite. imbécile ! 
Je veux la vitesse 

du son. Le Dieu de la 
Foudre gagne sur 









Peut-être que 
tu ne peux pas, 
mortel... 









L'appareil 
ne peut pas al- 
ler plus vite. 


Enfin, j'ai re- L'imbécile |! Croit-il qu'Ariès 

joint ce vaisseau se laissera capturer ? Je mour- 
rai d'abord, mais le chef du 
Zodiaque ne périra pas seul, 


Avant que je puisse éventrer le 
vaisseau, un rayon brillant émis 
par la Clé du Zodiaque en sort. 


sance va s'abattre sur ces 
malheureuses populations ? 


















La 
Les mortels sous nous... et même 
mes compagnons Vengeurs.… tous 
sont maintenant en péril... 


O père Odin, seigneur de ce qui fut 
et de ce qui sera. que les éléments 
révèlent tes pouvoirs sans limites. 

Que les cieux-mêmes prennent posi- 


Thor doit donc agir vite, comme tion contre la destruction ! 


il convient au Dieu de la Foudre 
tonnante, 










Et juste à temps 
pour nous sauver 
tous du champ ; 
de force. 


R... regardez ! Le 
vaisseau d'Ariès 
n'est plus là. il 
a été désintégre ! 





Ainsi 
soit-il | 





Et maintenant quoi ? V Crétin, nous de- A votre place, je Y Du moins pour les 
Des troupes vont ar- } vons fuir pendant ne m'inquièterais  Yingf annees qui 
river sous peu | De-/ qu'il nous reste pas trop de ça. viennent. 
vons-nous... . une chance. 
Ps 


Mais où pourrons-nous \ 1 
aller ? Que pouvons- 2 1 1 
| 


nous faire ? 


HIT ETE 


HAE 









Epilogue : une simple histoire, riche de courage et d'héroïsme, où le mal est vaincu 
et où le bien triomphe. Mais tout n'est pas simple pour les neuf superpersonnages, 
rassemblés quelques heures plus tard dons la maison des Vengeurs. 


Autrement dit, Thor, 
nous étions tous les 
neuf occupés sur la 

même affaire mais 























. que les voies 
du destin sont 
parfois embrouil. 


Ce que nous avons 
appris des merce- 
naires capturés 

était. stupéfiant, 














Oui, c'est une 
preuve convain- 
cante s'ilen 

était besoin. 
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” Et quand une explosion a détruit son 
barrage, Ariès a été forcé d'avancer 
son attaque et de faire son invasion 
hier soir. C'est cette hâte qui nous 
a donné l'avantage. 





Oui, Nous Il avait financé/ Alors que 

trois pen- le recrutement | Cornélius 

sions sim- Ê et l'entroîne- \ van Lunt 
ment de son ar-/était en 
mée qui se ca-[ vérité l'al- 
chait dans son | lié du Zo- 
immense ranch.) diaque. 


C'est pour 

cela qu'il 

expulsait le 
Indiens. 








Nous, Captain ? Sans 

Daredevil et Panther- 
man, nous serions en- 
core au frigo. 





















Nous avons pour- 
tant tous deux 
laissé passer 
quelque chose 
qui aurait pu em- 
pecher l'inva- 
sion. 


Mais ça me rappelle une vieille fable 
que j'ai entendue : trois aveugles es- 
saient de décrire un éléphant, L'un 

tôte sa trompe, l'autre sa queue et le 
troisième son corps. TJ 


Ils n'y sont arrivés 
qu'en comparant leurs 


Nous avions appris 
que la bande que nous 
avions vaincue était 
de mèche avec Zodia- 
que mais nous étions 
trop occupés par nos 
petites opérations indi 


viduelles pour avoir 
une vue d'ensemble 















"SJ lronique que ce 
= soif moi qui 


pense à cela. 
« 


Le directeur de la publication E. KEIRSBILK _— 129 — LES FVAEMSIONS AREDIT 
Membres du Comité : 
| t 1949 
M.P. CATTELOIN — P. HENNION Lol N° 49-956 du 16 juille sur 


les publications destinées à la jeunesse. 


T'Challa, quelque cho- Si je te l'expli- 
se m'échappe . Qu'y quais., Cap- 







a-t-il d'ironique à ce 
que Daredevil se sou- 
3| vienne de cette fable 
particulière ? 


Réfléchissez 
donc là-dessus. 





NON, CE N'EST PAS LE BRUIT É&z 
D'UNE EXPLOSION, C'EST LE |g 
TITRE D'UNE PUBLICATION 
EXPLOSIVE À MANIER 
AVEC PRECAUTION. 


. . “ > = 4 ; ‘l 
Publication de bandes dessinées en vente chez ÿ «4 . A À | 
tous les marchands de journaux. U LS Ç, X 


N° C.P 59756 | 
Imprime en France Imprimeries de Champagne 
C AREDIT 1981 — 11 — 1981 li — OP ET TC 
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